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tions; béatifications; confirmations de culte; proclamation de doc- 
torat, — Consistoires : Consistoires secrets et publics du 8 sept. 191% 
au 21 nov. 1921. — Accroissement de la biérarchie : nouvelles Préfec- 
tures apostoliques, nouveaux Vicariats apostoliques, Prélatures, créa- 
tion d'évèchés, d'archevéchés, de délégations apostoliques. 

La Charité de Benoît XV. — Secours matériels : Allemagne, 
Autriche, Belgique, France, Grande-Bretagne, Hongrie, ltalie, Lituanie, 
Luxembourg, Pologne, Russie, Serbie, Tchécoslovaquie, Turquie.: . 

, Secours moraux * initiatives pour. l'échange des prisonniers, le 

rapatriement des mutilés, des olages, des déportés, la grâce de con- 
damnés à mort; propositions de paix; service de renseignements sur 
les disparus et les prisonniers. — Produits d'importantes souscriptions 
organisées par Benoît XV. 


L LES QUESTIONS ACTUELLES » 
et « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


0 verni ement de. l'Eglise. —1" Quelles lois ont 
‘la vacance du Siège a: CE ue et l’élec- 
de S. S. le ee Pie: . Siren, Revue 
tugustinienne) : 323 1 


vacance du Saint-Siège. Ses 
ou générales, Gongrégations parti- 


b) La personne et l’action de Benoît XV {suile el fin) : 355 


= La mort de Benoît XV et ses leçons: le calme en face de la mort: 
l'union à Dieu; l’offrande de sa vie pour la paix (Franc, Groix). 

La Papauté el l'Italie : Ignorance de M: Héry; entente pratique de 
l'Italie et de la Papauté; le Non expedit a disparu devant la crainte 
du bolchevisme ; le gouvernement italien a besoin de l'appui des députés 
catholiques; toutefois, l’Eglise n’acceptera pas la tutelle d'un parti poli- 
tique (JEAN GuirauD, Croix). 

Le message de paix de Benoît XV en 1917 : Opportunité du moment 


tout : désarmement, arbitrage, sanctions, les dommages à réparer, 
VAlsace-Lorraine, la restitution des territoires occupés. L'Allemagne 


assez mal jugé, le Saint-Père? » « Et si on l'avait entendu, le 
Aer août 1917... » (Cyr, Groix). 


Académie française. — Les Prix littéraires de 
1921 (Rapport de M. F. Masson, 1. 12. 21 [fin]): 362. 


Poésie. Prix du budget : Pro ignoto, par M. Jean Suberville; 
poèmes et recueils de poèmes. — Les lauréats du Prix de la langue 
française : Les œuvres scolaires de M. Kadoorie à Bagdad et de 
M'+ Aline David à Sarrelouis; Les propagateurs de la langue française 
au Canada et en Angleterre : MM. res et Martin; La nes 
française en Alsace. 

Prix que l’Académie ere d'elle-même. Le prince 
Bassaraba de Brancovan et sa fille; Les poèmes de cette dernière; Le 
prix du roman décerné à -M. Pierre Villetard; Le prix “Vitet 
à M. Jacques Bardoux; ses œuvres sur l'Angleterre; Le prix Alfred 
Née à M. Emile Baumann ; caractère catholique de son œuvre; Le 
prix Lambert à M. Jean Renouard, gendre d'Albert Sorel. — Les con- 
cours de 4924 « sont, dans l’ensemble, pour honorer les lettres fran- 
çaises ». 


DOSSIERS de «-LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


“Archives catholiques. — Pontificat de Benoît XV. 
À Les documents les plus importants (nas. et classés 
déposés aux } pieds du défunt, | Par ordre chronologique par là revue. Rome) : 369: 
d'une manière spécialé. I. Encycliques, — II. Constitutions apostoliques. — 111. Documents 
de Rome, Le rs spéciaux. — IV, Lettres décrétales. — V, « Motu proprio ». — 
ar] SEENES Lettres apostoliques. — VII. Quelques lettres pontificalos. 


adie. et la mor (49-22 janv. un — Pdispealétos 
nigne, La maladie s'aggrave brusquement. Une consultation 
docteurs est décidée. Le Saint Viatique. Léger espoir vite 
L'Extrême-Onction en pleine nuit. « Le Pape est mourant! » 
nnonce prématurée, de la mort à Berlin (discours du pré- 
Reichstag) et à Londres. :« Nous “offrons volontiers Notre 
a paix d monde. » Dernière communion. L'agonie. « Sa 


_ dE inst du corps à la 
— Funérailles solennelles à la 
: les troupes pontificales, la Cour 
à familiers ; la civière portée par les 
g ss cardinaux, le Corps diplomatique, la foule. — L’ar- 
x ou bi est sp dans la cha- 


— Lo transfert du corps de la 
a Basilique de Saint-Pierre, à la. 
a cortège. Les assistants : lo Sacré- 

le Corps diplomatique, l'aristocratie, les 
os trois RECOA Les inscriptions. Lecture 


Actes du Pontife défunt. — L'Eglise triomphante : canonisæ 


choisi pour eette offre de paix; clairvoyance de Benoît XV; il prévoit 


se réjouit de notre refus opposé à l'offre pontificale. « L'avons-nous ke 
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 QUELLES LOIS ONT RÉCIL 
Ja vacance du Sièce apostolique 


Le lundi 6 févr. 1922, vers midi, après 
treize (ou quatorze) scrutins, S. Em. le cardinal 
Bisleti a solennellement proclamé que S. Em. le 
cardinal Ratti, archevéque de Milan, ancien nonce 
à Varsovie, venait d’étre élu Pape par le Sacré- 
Collège et avait pris le nom de Pie XI. 


presse recueillera des premiers échos de d'opinion 
publique sur le nouveau Souverain Pontife. 

Il nous a paru intéresssant de donner aujour- 
d'hui avec précision, d'après les documents officiels, 
les lois qui ont présidé au gouvernement central 
de l'Eglise durant la vacance du Saint-Siège et au 
Conclave d’où vient de sortir, Pontife et Roi, le 
-265° successeur de saint Pierre. 

Ces documents sont au nombre de quatre : deux 
- de Léon XIII et deux de Pie X. 

Par une première Constitution, Commissum 
Nobis, du 20 janv. 1904, Pie X supprime tout 
exercice du prétendu droit de velo ou d'exclusive 
que se permirent longtemps certains chefs d'Etat 
Es + ARRquEs pour -écurler du Saint-Siège le can- 
 didat dont ils ne voulaient pas. 

Une seconde, Nacante Sede, datée du 25 déc.de 
la méme année, a trait à tout ce qui concerne le 
rôle et la juridiction du Sacré-Collège durant. la 
vacance du Siège apostolique, : 

Pie X y déclare abroger toutes les autres ie 
_ portées par ses prédécesseurs et déterminant jus- 


tiques ou de difficultés suscitées par le pouvoir civil. 


dy 3° volume des Actes de Pie X (Pi X Pontificis 
_ Maximi acta, Rome, Typographie vaticane, 1908, 
pp. 239-321). Une étude claire et complète en a 


Revue Augustinienne (15 mai 1909). Nous la 
reproduisons i in extenso. 4 

a pet _ Caractère de la législation 

7 “r80rmée par Léon XII et Pie X. 


>Fehse fut vs ur l’une des Set ge 


ur 8 S. le Pape Pie XI 


= Dans notre prochain fascicule, une Revue de 


_qu’alors le droit en cette matière. Il n’en excepte | 
que la Constitution Praedecessores Nostri et l’Ins- | 
tructio ou Regolamento annexe, promulgués par | 
Léon XIII le 24 mai 1882 réglementant les moda- 
lités de l'élection pontificale en cas de troubles poli- | 


Ces quatre docwments ont été publiés én annexe 


dé publiée par le R. P. Suner, A. À., dans la 


_ soProcurer la prompte et sage élection de jeu suc- | térisei 
cesseurs, conformément aux ‘traditions de la sainte | 


| se et les “Gongrégations pa 


1 “Ares des Pontifes romains, -à l'heure où üls 
| ‘taicnt sur le siège de saint Pierre. Ils ont form 
conséquence des règles toutes de sagesse et.d’à c 
le recueil s’en est grossi au cours des âges, dent 
Nicolas Il et Grégoire VII notamment, jusqu'à 
ment XII, Benoît XIV et Pie IX. Mais les 
des usages passent, et certaines de ces loïs sont 
plicables ‘aujourd’hui. Pour élire le Souverain 
tife, quelles sont celles qui, précisément, 
S "observer encore ? Question difficile à 
Pie X a voulu remédier aux inconvénien 
créail cette situation. La nouvelle Constitw 
Sede apostolica vacante et de Romüumi pl 
electione ‘englobe en un texte unique toutes 1 
positions pontifirales édictées antérieurement 
sujet, et n ayant point cessé d’être ophdtmEss 
les reproduit même aulant que possible, les 
les autres, malgré leur divergence. de style, 
teneur originale, { 2 
Répartis en douze chapitres, ji pi articles. de 
Constitution Vacante Sede #e gr sous € 
titres généraux : Rôle du Sacré-Collège penda 
vacance; élection du Pape. Des conslitutions 
ciennes auxquelles ils se réfèrent, des plus 
sont celles de Pie-IV : Jn eligendis (9 oct, 15 
Grégoire XV: AËterni Patris (x5 nov. 1627), 
Clément XIL: Apostolatus offictum (4 oct. 
sans omeéttre sur la législation ‘du Conc 
fameuse Constitution de Grégoire X : Ubi pei 
(7 juil, 1274), qui institua le Gonclave et en 
les premières règles. ; 
Indiquons brièvement les principales disp 
qu'en à retenues Pie X et les modi ications qu'il 
faites. 


.. Le Sacré Collège CAT 
durant la vacance du Siège Rene 


Ses pouvoirs, 
À la mort: du Pape, - l'administration . pr 
de l'Eglise (et des Etats pontificaux “avant … 
revient au Sacré-Collège des cardinaux. Mais: 
n'héritent_ nullement des pouvoirs où de Ja jü 
tion du Pontife défunt. Pour n'importe quel & 
pontifical de grâce ou de justice, ne s’agit-1 mi 
que d’exécufer une concession faite par de, P 
avant sa mort, le Sacré-Collège n’a aucune auto 
Mis à part les cas signalés par la présente Const 
tion, tout acte contrevenant à cette doi est d'avi 
_ déclaré nul. k 
Pas davantage il n’est Joisible au Collège cari| 
nalice de modifier en quoi que ce soit les prescr 
| tions canoniques ow d’en dispenser. Maïs il a. 
‘coinpétence pour interpréter Ja Constitution Vace 
Sede, Apostolica ; à lui d'en salutionner, à da I 
rité des voix, tous les doutes, 
À lui aussi de régler comme il convient, ik 
ralité des suffrages, les ‘affaires urgentes €t ‘que 
plus grande partie des membres. du Sa ré 
déclare par voie au scrutin secret ne rs | 
ver FRS À ea 


à a. Saba äu cn En Re 
PA 


ns prises par 15 Sacré Collège Sade) 2 Condaye: 


= Au plus tôt, le Sacré-Collège. doit arréter les dis- ! 
ou urgentes touchant le Conclave, le, jour, 

l’heure et le mode du transfert du corps du Pape 
ce défunt, et tout ce qui à trait à la célébration. des É 
générale sont toujours signées par les funérailles, - désigner les deux ecclésiastiques qui 

: d la Congrégation particulière. prononceront, l’un l’oraison funèbre de l’ex-Pontite, 
È henne sont devenues | Oratio de Pontifice defunclo, l’autre le discours 
d'ouverture du Conclave : Oratio de eligendo Ponti- 
fice. On fixe les jours où le Sacré-Collège recevra, 
sur leur demande, les représentants des Puissances 
et les chévaliers de l'Ordre de Jérusalem. Mais 
Pie X modifie le cérémonial de ces réceptions, en 
statuant que Îles ambassadeurs seront désormais admis 
devant le Sacré-Collège non plus individuellement, 
mais en corps. 

Deux Commissions sont ensuite nommées : l’une, 
comprenant deux cardinaux, pour examiner et choisir 
les conclavistes (domestique ct secrétaire) de chaque: 
cardinal et les serviteurs du Conclave; l’autre, dont 
le camerlingue fait partie de droit, pour veiller aux 
construclions du Conclave ct des ccllules des car- 
dinaux. 

Le vote des dépenses du Ce la lecture des 
télégrammes de condoléances reçus dés gouverne- 
ments étrangers, celle des documents réservés par le 
Pape défunt au Sacré-Collège, occupent diverses 
Congrégations. 

D'après lé « chirographe » de Clément XIT,. au 
début des réunions générales, le maître n CéréMO- | 
nies brise en présence des’ cardinaux 1’ «:anneau 
du Pècheur », ainsi que la matrice des « ‘Bulles » 
de plomb en usage à la Chancellerie, ct le Sacré- 
Collège confie à deux prélats de Ia Chambre aposto- 
lique les bourses scellées contenant les suppliques 
exaucées par le Pape défunt, mais non encore expé- 
dices par les Offices à qui en incombe le soin. La 
présente Bulle mentionne en dernier lieu ces diverses 
cérémonies, 

La désignation par le sort des cellules qu ’auront 
à occuper "les cardinaux dans Ja clôture du Conclave 
doit, selon le règlement de 1732, occuper la sixième 
- Congrégation. Pie X réserye cetle opération, comme 
il est naturel, pour la fin des assemblées Ne (x). 


LT <a “plutôt le pouvoir 
moti décisions émanées de la 


NS 


aux es de la Constiz - 
ent chaque jour à partir 

de permetire à la fois au 
Favis. du Sacré-Collège et 
sentiment sur les 
+ 4 cardinaux 


pe lui-même on Méchit le genou 
x; ils siègent au Conclave sous un balda- 
“dépouillant leur manteletta, dont tout 
‘Eglise doit, en présence du Pape, 
par-dessus le rochet ou surplis, ïls 
eur rochet » et portent la mozelte en 
uveraine à laquelle ils parti- 
Rare la vacance du Saint- 


ions plénières | el sie fut établi par 
1 re 1732, dans le règle- 


ndo Noi, complément de 
cire ii deux 


mg “désormais aux trois 
Vacante, Commissum 
LOSÈT re compris le Regola- 
crment -lonnée en note du 

X contient spécialement la 
| et de défendre sans cesse, 
ur le pontifical, le pouvoir tem- 
2Bé conformément aux prescriptions de 
; + AU ps os 


°° 


lica statutis, Nos accuralissime et quoad Dei etiam 
familiares seu Conclavistas nostros, secretum esse seérvas 
_turos in iis omnibus, quae ad electionem Romani Ponti- 
‘ficis quomodolibet pertinent, et in ïiis quae in Conclavi… 
seu in-loco electionis aguntur, neque secretum praefatum 
quoquomodo violaturos, ‘sive ipso Conclavi durante, &ive - 
cliam post nôvi Pontificis eleclionèem, nisi peculiaris facul- 
\ tas aut expressa dispensatio ab eodem futuro Pontifice 
L Nobis tributa fuerit ; itemque nullo inodo a quavis civili 
et polestate, quovis pretextu, munus proponendi Velo sive 
Buclusivam,  etiam sub forma simplicis desiderii, esse 
recepturos, ipsumve hoc Velo, qualibet ratione. Nobis 
cognitum, patefacturos, sive universo Cardinalium Collegio 
simul congregato, sive Singulis purpuratis Patribus, sive 
scripto, sive ore, sive direelo ac proxime, sive oblique 
‘ic per alios, sive ante Conclave sive ipso perdurante ; nul- 
lique interventui, intercessioni, aliive cuilibet modo, ‘quo 
aicae potestates ‘cuiuslibet gradus ef ordinis voluerint 
sese in Pontificis electione RTE auxilium vel favo- 
rem ‘praeslituros. » 

Hanc formulam Cardinalis Decanus coram éômnibus Car- 
ÿ  dinalibus iubeat a -Praefeeto, D rar tt “elata ‘voce 


sur FT ce qui 


Le 


data die ee 
 nongentesimo 


EE Ego Ne te N ; ends: voveo, ac Ïuro. » : 
iaponentes aa ë Manu Sepee Evangeliu, 


me a adiuvet M ace de Dei or y 


) (Ni + 
(x) Au Conclave de: V Fa PS a sixième “Ce 
les. strate d'aménagement n'élant. pas : assez 


Les Dicastères et les charges principales. 
S | Daterie, Chancellerie, Brefs. : ; 
La Daterie, la Chancellerie et autres offices expé- 


diteurs de grâces ferment leurs bureaux à la mort 
du Pape. En est-il de même pour tous les dicastères P 


La Chambre apostolique: son chef, le Cardinal Camerlingue. 


Pour la Chambre apostolique, c'est à ce moment- 
. À, au contraire, qu’elle exerce une de ses principales 
attributions, presque la seule qu’elle. ait conservée 
depuis la spoliation des biens temporels du Saint- 
Siège; elle prend possession des palais apostoliques 
et en assume la garde. Son chef, le camerlingue, en 
est le véritable gouverneur, et, le décès du Pape 
constaté, il assigne à 
Chambre l'emploi qu'ils ont à exercer pour l'aider 
--dans ce gouvernement. Presque sans attributions 
_Sede plena, le camerlingue devient le plus impor- 
tant dignitaire de la Curie Sede vacante. Il préside 
toutes les : Congrégations particulières. La garde 
pontificale, jusqu’à l’entrée des cardinaux en Con- 
clave, l’escorte en toutes ses démarches, en signe de 
son autorité suprême. Jadis, il était même d'usage 
que, pour affirmer davantage son pouvoir aux re- 
gards du peuple, il traversât de temps en temps la 
ville, en train de gala, dans le carrosse papal; et il 
battait monnaie à ses armes et au pavillon de la 
sainte Eglise romaine. Venu au palais apostolique, 
aussitôt que du secrétaire d'Etat, préfet du Sacré 
Palais, il a reçu avis de la mort du Pape, il constate 
S officiellement le-décès, selon les règles d'un céré- 
monial bien imposant dans sa simplicité, en dresse 
* J’acte authentique, et fait connaître la nouvelle au 
cardinal vicaire, qui, à son tour, la communique 
au clergé et au peuple de Rome. Il prend, de con- 
cert avec les chefs d'Ordres, les mesures relatives 
‘à l’embaumement du corps du Pontife, appose les 
 ecellés sur les appartements privés, et ne néglige 
_ rien de ce que réclament les circonstances pour la 
conservation des droits et la bonne administration 
* du patrimoine du Saint-Siège (x). 


ne 


qu'à la neuvième Congrégation, avant-veille' de l’eñtrée 
‘en Conclave. (Sauf indication contraire, toules les notes 
sont. de l'auteur.) 

(x) Regolamento de Léon XIIE, n. 3-6: 
Ajoutons les détails suivants qui visent plus. spécia- 
pt lement les rapports du Sacré-Collège avec le Gouverne- 

ment italien. F pue 

Dans le dessein de sauvegarder les droits de souve- 

raineté et d'exterritorialité, le Règlement de Léon XII 
* prescrit au cardinal camerlingue de se rendre au Vatican 
aussitôt après la mort du Pope et de n’en plus sortir, de 

faire acte de souveraineté, de constater le décès et, en 

qualité d’unique autorité légale, d'’apposer lui seul les 
scellés. On fermera immédiatement les portes du Vatican 


du ‘Gouvernement italien qui se présenterait en vue de 
faire acte de juridiction. Si un fonctionnaire de cette 
_sorte venait pour des communications urgentes, il ne 
devrait être reçu que par le Camerlingue ou le Doyen 
du Sacré-Collège et dans un endroit séparé. 

- Au cas où le Gouvernement voudrait entrer en xap- 
ports officiels avec le Sacré-Collège, il lui-serait répondu : 
Le Sacré-Collège ne peut, sans. forfaire à ses serments, 
rien changer à la situation qui lui a été léguée par le 
Pape défunt et qu’il a charge de transmettre sans modif- 


cation à son successeur, Il ne peut, en conséquence, entrer. 


‘en rapports avec un Gouvernement qui n’entretenait 
. aucune relation avec le Pape défunt ; par ailleurs, il n'a 

besoin d'aucun concours en. ce qui concerne les Palais 
LES  Apostoliques, et il ne saurait assurer la responsabilité de 
| la tranquillité publique dans un territoire qu'il ne gou: 
. verne pas. (Pii X Ponlificis Mozimi Acta, t. 3, p. 809.) 
(Note de la D. C) ; REA 


. Mais il n'y a plus de secrétaire d'Etat: à sa 


la Consistoriale) a le titre de secrétaire du 


chacun des prélats de la |. 


- les pauvres le même ministère de charité. 


avancés, le Lirage au sort des cellules ne put avoir lieu | 


et on n’y admettra aucune autorité civile ou judiciaire. 


cluell — 


Le grand pénitencier, le Doyen di 
4 .… le Secrétaire d'État. 

Comme le camerlingue, retiennent leur. 
le grand pénitencier et le doyen du Sacré{ 
Celui-ci doit informer de la mort du Pape les 
cardinaux et les convoquer au palais apo 


un prélat (aujourd’hui l'assesseur du secréta 


Collège. L'un de ces offices vient-il à vaquer d 
l’interrègne pontifical, le Sacré-Collège y. 
en nommant pour chacun d’eux, à la’ pluralit 
suffrages, un titulaire provisoire. (HALTESS 


Le cardinal Vicaire. 


Jusqu'à l'élection du nouveau Pontife, jur 
et pouvoirs entiers restent de même au ca 
vicaire, administrateur épiscopal du diocèse de 
au nom du Pape. Mais le Sacré-Collège n’a 
à lui élire en cas de mort un remplaçant ; le 
juteur ou vice-gérant, qui assistait jusque-là le 
dinal vicaire dans sa charge épiscopale, hért 
toutes les attributions, facultés et juridictir 
défunt. à Re 


L’aumênier du Pape ï 


Dans les termes mêmes de la Bullé de Cléme 
Apostolatus officium, Pie X confirme également 
cienne coutume en vertu de laquelle l’auméni 
Pape, à la mort de celui-ci, continue d’exerce 


Les Congrégations romaines et leur juridiction 


Quant aux Congrégations romaines p 
dites, elles ne perdent point toute espèce € 
diction à la vacance du Saint-Siège. Sauf pou 
clure des affaires dont la décision en temps h 
porterait l’une des clauses: Facio verbo cum 
ou Ex audienti& SSmi, ou bien Vigore speci 
exiraordinariorum facuitatum, les Sacrées i 
galions peuvent encore user des facultés propres 
ordinaires que leur reconnaissent les Lettres af 
liques. Toutefois, c’est le désir du Pape qu’ 
fassent alors que des concessions gracieuses mini 
réscrvant entièrement au futur Souverain la & 
des causes plus importantes et controversées, 
ceptibles d’ajournement ; supposé qu’elles ne pu 
souffrir de retard, le Sacré-Collège a le droit. 
confier l’examen au préfet et’à quelques cardin 
de la Congrégation à laquelle vraisemblablèeme 
Pape les eût. commises. Ceux-ci, en ce cas, do 
une solution provisoire jusqu'à l'élection da 
veau Pontife. AGREE # 7 


Les funérailles du Pape ou « Novemdia 


Selon l'usage traditionnel, les funérailles d 
(Novemdiales) se célèbrent durant les neuf jou 
suivent la mort; seule une des fêtes principales 
l'Eglise peut les interrompre, et encore, poui 
point retarder l'ouverture du Conclave, le jo 


cette fête compte-t-il pour:l’un des Novendilh 


Les septième, huitième ct neuvième jours, ‘dit 
grandes funérailles, l'office est célébré plus : 
nellement, Au milieu de la grande nef de 1 
lique Vaticane se dréssait autrefois, en cett 
constance, un catafalque monumental entour 
mille cierges. Successivement, cinq cardinaux 
habits pontificaux (chape noire et mitre b 
ct entourés du clergé y donnaient l’absoute. Lew 
nier jour, avant ces absoutes, un ecclésiastique” 
gné à cet effet prononce l’oraison funèbre. 


2 Me 


# 


e vote. 


E et obligation d ë 
tion des. Papes, qui, Onze siècles durant, 
on sans subir maintes fois la contrainte 
ces civiles, du choix fait par le clergé et 
le. .de Rome, appartient de: droit depuis 
(x) aux seuls membres du Sacré-Collège. 
articipaient toutefois, au début de cette ré- 
que les cardinaux évêques (2). En 1180, 
III, par la Bulle Licef de vitanda discor- 
“promulguée au troisième Concile de Latran, 
que tous les cardinaux, à l'avenir, forme- 
corps électoral. Vaguement déterminée jus- 
rs par une ancienne décrétale de saint Sym- 
(sur l'élection du Pape par le plus grand 
la proportion des suffrages requis pour : 
on papale canonique fut fixée en même temps 
ux tiers au moins des cardinaux électeurs. 
e ni l’autre, de ces deux dispositions de la 
d'Alexandre III n'avait cessé d'être observée. 
uite deses prédécesseurs immédiats, Pie IX (3) 
éon XIIT (4), le Pape'actuel les confirme à son 
Fa Jus eligendi Romanum Pontificem ad S. R. E. 
dinales « unice » ‘et « privative » pertinet, 
élus » prorsus dique remolo quolibel cuiuspiam 
s Pcclesiasticae dignitatis, aut laicae potestatis 
Islibet gradus et ondinis:interventu (5). 
e X reprend également et généralise les termes : 
Max Constitution par laquelle Pie IX, à la veille 
l'ouverture du Concile du Vatican, prévoyant le 
‘de Ja mort du Pape durant les assemblées con- 
es, ordonne premièrement de suspendre, aus- 
- nouvelle certifiée, toutes les ‘délibérations 
odales, quelque extrême que puisse être la gra- 
de. leur objet, jusqu'à ce qu'un autre Pontife, 
niquement élu, enjoïgne au Concile de se refor- 
de continuer ses séances, èt en second lieu 
rigoureusement aux Pères et à n'importe 
el des autres membres, hormis les cardinaux, 
in dans l'élection du nouveau Pape (6). 
“droit de vote des cardinaux excommuniés 
sus) ens, Mais non canoniquement déposés ou 
dyant pas, d'eux-mêmes et avec le consentement 
Pape, renoncé à Ja dignité cardinalice (7), et 
cardinaux simplement proclamés en Consistoire, 
s auxquels le chapeau n'a pas encore été 
is (3) ; sur la possession de ce même droit par 
seuls cardinaux à oins ordonnés diacres (9), 
onstitution Vacante se borne à reproduire les 
ositions, antérieu slatuées à ce sujet par Clé- 
I XV, Pie V et Pie IX. 
\ sainte obéissance que le Pon- 
anons, enjoint à tous les çar- 


nomine Domini (13 avr. 1059). Cette Con- 
1 grande partie à l'influence d'Hilde- 
e VII, alors premier ministre de 


ulle 


mn est due € 


imi (2 août 8x) et_Con- 


osiri, FREE 
Sédess ut: Il n127,.). ' 
nanis Pontificibus (4 déc. 1869). 
| par Clément V au Con- 
LES CA à MEN ; 
6 janvier 1571. — Parmi 

ardinaux réservés ir 


1 dult ‘du. Pape : 


_d'élection pontificale usités 


ux dinaux ‘| en Me Ne FA ER ES NE 
érémonial de | (1) Panvinius en eompte dix-huit ; ils se réduisent à six, 
"1, A d'après Mabillon, : 


dinaux de se rendre, à moins d’empêchement légi. 
time, au lieu désigné pour le Conclave, dès qu'ils 


Y auront été convoqués par le doyen du Sacré- 


Collège. Quant à ceux qui.n’y viennent point, quel 


‘que soit leur motif, ils n’ont nullement je droit de 


prendre part au vote. : 


Les conclavistes. 


Aucune innovation touchant les deux conclavistes 
ou domestiques au service de chaque cardinal pen- 
dant le Conclave. Du consentement de la majorité 
du Sacré-Collège, les malades peuvent prendre avec 
eux un troisième conclaviste. Défense est faite de 
les choisir dans la parenté ou la famille religieuse 
du cardinal, ou, s’ils sont clercs, parmi les prélats. 
Ils jurent par serment, avant l'ouverture du Con- 
clave, et le jour même où ils y entrent, de garder 
le secret absolu sur tout ce dont ils y seront témoins. 


Cérémonial de l'entrée en Conclave, 


Le cérémonial de l’entrée des cardinaux en Con-. 


clave s’observe tel que l’a fixé Grégoire XV dans 
la Bulle Decet Romanum (12 mars 1622): Messe du 
Saint-Esprit, suivie du discours d'ouverture; pro- 
cession à la chapelle du Conclave, lecture des Consti- 
tutions relatives à l'élection pontificale ct nouveau 
serment de s’y conformer. Le soir, toutes. les issues 
ayant été murées et les locaux évacués par les per- 
sonnes que rien ne retient légitimement au Con- 
clave; l’unique porte de l'enceinte est aussitôt fermée 
par une double serrure de l'extérieur et de l’inté- 
rieur, et les clés en sont remises d’une part au maré- 
chal du Conclave, et de l’autre au camerlingue. 


Le secret du Conclave : garanties et sanctions, 


Ainsi, enfermés, les cardinaux et tout leur. per- 
sonnel sont, vis-à-vis du dehors, au secret le plus 
absolu. Des peines sévères atteignent quiconque 
enfreindrait la clôture dans le but de communiquer 
avec l'extérieur. Nul objet ne sort du Conclave ou 
n’y parvient, sinon par les « tours » pratiqués à cet 


effet et que doivent surveiller les prélats de la : 


Chambre apostolique. Violer directement ou indi- 
rectement le secret juré fait encourir aux cardinaux 
commé aux conclavistes l’excommunication ipso 


| facto et dont le Pape seul, hormis le cas de mort, 


peut absoudre. ; 
Sous la même peine, les cardinaux ont l’obliga- 
tion de ne révéler à qui que ce soit rien de tout ce 
qui se fait dans leurs réunions depuis la mort du 
Pape jusqu’à l'élection de son successèur, Et même 
après cette élection (sinon sous peine de censure, du 
moins en vertu d’un précepte grave, gravilter One- 
rala ipsorum conscientia), doivent continuer .d'ob- 


server ce même secret les cardinaux et tous ceux , 


qui, de bonne ou mauvaise foi, auraient eu, con: 
naissance de ce qui s’est passé au Conclave. 


Triple forme possible de l'élection : 


Inspiration, — Compromis, — Scrutin. er 


Le plus important chapitre de cette Constitution, 


le plus long aussi, concerne la forme de l'élection - 
. pontificale, Il convient d’autant plus de s’y arrêter 


que c'est ici surtout où Pie X modifie quelque peu 
la pratique ancienne. 

Le quatrième Coûcile de Latran, tenu sous Inno- 
cent III, en 1215, ramena à trois les divers modes 
jusque-là . (x). Gré- 
goire XV définitivement les codifia en les précisant 
dans la Bulle déjà citée, par laquelle il trace tout le 


l 


[Re 


: cérémonial ‘du. Conclave. 
changement. Le ER à 
Les deux premiers, De le compromis, 
sont plutôt exceptionnels et. extraordinaires. 
Les conditions du vote par inspiration, reste de 
l’ancienne forme de l « acclamation », caractéri- 
sant le plus souvent l'élection du Pape par le clergé 
et le peuple, ont été resserrées par Grégoire XV, élu 
d’ailleurs de cette manière, mais appréhendant pour 
la suite la précipitation. et le tumulte peu heureux 
qui jusqu'alors accompagnaient d’ ordinaire: ce mode 
d'élection. Il ne peut avoir lieu qu'à l’intérieur du 
- Conclave fermé et devant tous les cardinaux; même 
_ les malades, présents au Conclave. Le choix doit être 
_ unanime, eb se déclarer par la formule Ego eligo 
_ prononcée à haute voix dès que le candidat a élé 
proposé par l’un des cardinaux (4). 
+ L'élection par compromis résulte immédiatement 
du vote d’au moins trois et d'au plus sept cardi- 
naux, auxquels les autres membres du Sacré-Collège 
confient tous pouvoirs de procéder seuls, et en la 
forme qu'ils indiquent, au choix du nouveau Pape, 
em s’engageant à reconnaître comme tel leur élu. 
Mais le. mode ordinaire, comme s'exprime la Bulle 
elle- -même, c’est le scrutin. Pie X confirme pleine- 
ment et renouvelle ici Ja législation de-ses pee 
cesseurs, Alxandre III (2) et Grégoire XV (8), tou- 
chant le nombre de suffrages que doit réunir l'élu, 
savoir : ceux des deux: tiers au moins des cardinaux 
présents, le sien non compris. 


Opérations du scrutin. 


La Constitution Vacante décrit ‘par le menu les 
‘ opérations du scrulin, avant, pendant et après; 
_l’anté-scrutin: spa des bulletins de vote : par 
- les cérémoniaires (4), tirage au sort des serulateurs 
(chargés du dépouillement du vote), des infirmiers, 
qui doivent aller recueillir les suffrages des cardi- 
naux retenus par la maladie dans leur cellule, et 
des reviseurs, qui vérifieront le dépouillement ‘fait 
par les scrutateurs; le scrutin: vote, par ordre d’an- 
. cienneté, de: chaque cardinal, prononçant, avant de 
“déposer son. bulletin dans lurne-calice qui se 
- trouve sur. l'autel, le serment habituel raccourci 
_ désormais de sa dernière clause (relative à 1’ :« ac- 
“cession »): Testor Christum Dominum, qui me 
iudicaturus est, 
iudico eligi debere; dépouillement du vote selon le 
cérémonial accoutumé; enfin le post-Scrutin : pro- 
clamation des résultats par les scrutateurs et con- 
trôle des reviseurs. = 


Le vote par accession » 
remplacé par un second scrutin immédiat, 


‘ au Conclave de Calixte LIT, en 1455, les papes Pie IV 
et Grégoire: XV, notamment, avaient statué que si, 


dinal pourrait, modifiant sur-le- champ son vote, 
_ donner sa voix dans um second tour à l’un des can- 
_ didats autre que. celui por qui il venait de voter 


mais qui se ramène à celui du scrutin, les cardinaux de 
Ja minorité venaient, après. lé vote, s'agenouiller : sponta- 
ément devant le candidat de. la "majorité, Néanmoins, 
Pi ujours ae nouveau, scrutin avait lieu aussitôt après. 
mé eu e Licet (cf. sup). . 
istitution Æterni Patris (cf. sup.) 
af te Itexte et les explications de la Bulle sont acéom- 
Pagnés defiguves montrant les diverses formes du bulle- 
- tin avant le vote, au moment du vote et après le dépouil- 
lement, Consulter aussi à ce sujet l'intéressant ouvrage 
Re Cônélave, par Léaus Lecror, ©. xv. 


QG) Par Vadosiäons autre mode d'élection assez en usage, | 


+ d’excommunication latte sententiae, — 


me eligere quem secundum Deum 


La vertu d'une coutume remontant, assure- t-on, 4 


au premier scrutin, personne n'était élu, chaque car- 


ages 
ne vieille. Rome. Les vo tes 
s ‘ajoutant à à ceux du premier, l'élection 
pouvait s'ensuivré, Le dépouillement de ce 
vote et- sa vérification étaient néanmoins, 
tique, fort compliqués. 

Régulièrement, en effet, les cardinaux ni 
point accéder en faveur du candidat objet 
précédent vote. En cas de doute présumé, 
parfaite observation de cette règle — qui 
au même candidat et dans le même. sen 
: fois la même voix, — les scrutateurs avai 
blir, grâce à un minutieux pointage, là con 

des bulletins du second vote avec ceux du 
en utilisant à cet effet: cachets, chiffres 


a 
inscrites — les mêmes — par chaque ca 
les cédules -de l’un et l'autre vote. Et ce. 
déjà par lui-même long et difficile, di 
.ensuita recommencé par les reviseurs. Le but 7 
tivemént envisagé, somme toute, nié £ 
atteint. Esprit ami de la clarté et de la 
Pie X prescrit de remplacer à l'avenir le. 
cession, aux opérations peu aisées, par un 
scrutin, semblable au premier et. le suivant : 
tement sans-en dépendre; les votes obtenus: 
micr tour ne compteront done plus au seco 
Comme jadis, deux fois par jour — et sous 
les c 
non valétudinaires s’assémbleront dans la sal 
Conclave, le matin, à l'issue de la Messe: 
à une heure déterminée, et après le Veni 
loraison de Spiritu Sancio aura lieu un 
scrutin. Au prémier seulement de chaque. 
-les cardinaux, en remettant leur bulletin, 
ront le serment indiqué; de même, une se 
| par séance, on procédera au tirage au sort des 
tateurs, infirmiers et reviseurs. Les opérati 
vote terminées, les bulletins sont brûlés 
ténante et dans la salle même du Conclave 
scrutateurs et les -cérémoniaires. 4 
Tout autre mode d'élection, hormis les trois 
tionnés, rend nulle l'élection, ipso Fer et. 1 
fère aucun droit à Pélx, ; 


Interdiction du « Veto » ou Elie: ».. 
Parmi les rc COMM: mandations - faites aux. cardi 
dans la présente Bulle, au sujet de l'élection. 
ficale, la plus solennelle concerne le veto ow 
sive, que certains chefs d'Etat — en fait seu 
l’empereur d'Autriche, le roi de France et le 
d’Espagne — chargeaient l’un des cardinaux 
sujets, de déclarer au Conclave, en, opposition 
choix présumé d’un cardinal ne leur agréant, poi 
Ce prétendu droit indirect des puissances ci 
sur l'élection des_Pontifes: romains se. :rattac 
d’après certains. auteurs, ‘aux droits d’ingé 
revendiqués jusqu'au xn° siècle par les em 
(ou rois lombards, du vi° siècle à arlemagne 
les élections: papales. De ce fait, sans doute, d’ 
affirment que c'était le droit propre de } 
famille des. Habsbourgs. Quelques-uns le ra 
même parmi les fameux droits réga 
rables, d’après leurs théories, de la puissance pe 
tique. À l’opposé, plusieurs ‘écrivains ne. 
. qu'un abus de pouvoir et 
des puissances civiles sur l’in Ja 
du gouvernement intérieur de l'Eglise, Enfin 
école conciliatrice, tenant compte de l’éspèce de. 
somption de fait résultant de la longue pratiq 
l'exclusion par les princes séculiers ét de 
| influence toujours efficace sur les décisions du 
ere s'est elforcée de considérer. l'exercice du 


mais de ke: recevoir ‘avec confaires én se. 
es humblement au Conseil dé la volonté 


et légitimement exercée Da 
air qe ke -Prouve le début de 


js C'est qu ’en Set tout n’est: pas terminé. L'éla 
: doit acquiescer au choix qu ont fait de lui les car- 
dimaux. -Æ læ demande que Jui adresse à ce sujet 
le doyen du Sacré-Collège, après Ia proclamation di 
: scrulim, s’il répond affirmativement, il est du même 
! coup le pe Pape; illico est verus. Papa; il en 
| acquiert tous les’ pouvoirs et Ja juridiction pleine et 
va ant  onnte en. 1égiférant | absolue sur A entier, as que le Mroit: de 
ve, d’écarter . dw Sénat électoral des | les exercer. ; È 
toute: intervention des. À se civils, 3 Ï 


Proclamation et couronnement du nouveau Pape, 
| … Le premier cardinal diacre publie alors l’heureuse 

nouvelle au peuple: qui attend au dehors. Et le Coùu- 
ronnement du nouveau Pontifé par le même cardinal 
a lieu à une date ultérieure. 

TFellé est, rapidement esquissée, la nouvelle légis- : 
lation du Conelave, inspirée, comme toutes les autres 
réformes de Pie X, par une lucide compréhension 
des besoins de la société contemporaine, et- qui con- - 
tinue en même temps, en le reliant au siècle Le: 
sent, les meiïllcures traditions is passé. 


riations: sn ns. aux < qui se suc- 
ntrent que: ce genre d’imamixtion des puis- 
riles: dans les affaires de l'Eglise est, à notre 
bien plus: encore dépourvu de tout fonde-- 
nnable et justifié. ; 

est-ce de tout Son pouvoir ‘apostolique que . 
éprouve et condamne formellement le veio 
exclusive, même exprimé sous forme de 
Si, ainsi que. toutes autres interventions, 
ions: et ingérences, des princes temporels, 
F qe prétexte, dans, ln grave affaire 
: Souverain Pontife. Et en vertu de 


sn 


S. S. LE PAPE BENOIT xV 


el 5 ‘peine de mien latae senten- 


ns tous ceux. qüi : L ne STE 
À nes _ 4 Le dernier fascicule de la D. C. a été consaéré 


tout entier à notre: Revue de Presse, très complète, 
désir. à proposer Su et | sur« La personne et l'action de S. S. Benoît XV». 
ne manière que Ce | D, ce fait, lu publication des Notes biographiques 
sur le Pontife défunt, commencée dans le wuméro 

à toute espèc: Fo du 28janv. (col. 195-204), a dû étre interrompue. 
u Pontife romain. Tout en réprouvant. le Nous la reprenons aujourd'hui en da faisant 
te du Pape, Pic X fait | syjyre de l'énumération des principaux actes du 
Pontificat : canonisations, consistoires, création 
ne est maintenue | de nouveaux diocèses, enfin libéralités que pravo- 


nt coupables d’une telle | quérent les souffrances accumulées par la Grande 
’élection ne ee plus | Gerre. 


Lit Lorie | : La maladie et la mort 
de la Bulle concernant 


ER 4 Rien ne faisait prévoir la fin prochaine d'un por : 
Le 1 as ee di tificat si bien rempli quand, le merercdi soir 18 jan- 
| Pape, engager à Patace. | VÉE l’Osservatore Romano publia” la note suivante, 
Ru goure, soit qui fut, quelques instants plus tard, connue du ne 
soit de. celui-ci vis- monde. entier : : 

es et. Jes autres, même « Le Saint-Père a dû suspendre ses audienceS et 
rées. absolument nulles. 
e en exhortant les car- 
s le choix du Pasteur 
mais la seule gloire 
To e fidèles sont 


pal, qui ne présenie d’ailleurs aucun caractère de 
gravité. » s 
Le jeudi matin 19, le D' Battistini visita Le Paps 
et rédigea ce bulletin : « L'état de Sa Sainteté n’a. 
‘subi aucun changement depuis hier. Le catarrha 
Lun ne s’est pas étendu, La température a 
diminué. Gr: ; 
Dans $ cours de la journée du 19; les deux 
secrétaires particuliers du Saint-Père procédèrent. à 
_l’expédition de sa correspondance privée sous Sa 
direction personnelle. Benoît XV reçut le cardinal 
Gasparri, secrétaire d'Etat, ses neveux, enfin le 
|- notaire Balsi, avec qui il s’entretint, dit-on, de ses 
_ dernières. volontés. 
_Jusque-là, l’état n’était pas ‘alérment, et le corres 
un romain de la Croix notait que « l’inter« 


| SN (EY: Osservalore Romano, 20. 1. 22. - et) 


d 


garder le lit par suile d’un calurrhe bronchial grip- £ 


$ ruption forcée “de: tout. travail ‘coûtait beaucoup au 


_ tempérament prodigieusement | actif de Benoît XV 
qui, malgré ses frêles apparences, n'avait jamais 
connu aucun genre de maladie » (1). Vers 4 heures, 
dans la nuit du jeudi au vendredi, le Pape eut une 
crise due spécialement: au catarrhe, qui se. GE one 
dans les poumons, 

Le D' Cherubini, qui veillait au Vatican, fut 
immédiatement avisé. Il se rendit au chevet de l'au- 
guste malade et le trouva déprimé. La respiration 
haletante le tenait agité. Le médecin lui donna des 
calmants et des cachets pour faciliter l’expectora- 
tion. Malheureusement, 
comptés ne se manifestèrent pas: 
. Depuis quelque temps, 
teurs d’attaques d’urémie s'étaient manifestés, maïs 
rien ne faisait prévoir des complications ou une 
aggravation aussi brusque (2). 

Une consultation fut décidée, et le 20 janvier, 

à 7 h. 45, ce bulletin de santé fut publié : 

« Sa Sainteté est malade depuis quatre jours 
d’une bronchite grippale. Hier soir, on a constaté 
que l’inflammation avait gagné le poumon droit. 
Éa nuit a été agitée, sans sommeil. Ce matin, la 
dyspnée [difficulté de respirer] est intense, Tempé- 
xature 38°, pulsations 102, respiration 58. — Signé: 
BATTISTINT, CHERUBINI, BIGNAMI, MARCHIAFAVA. » 

. Dans la matinée, la Secrétairerie d'Etat envoya 
une dépêche circulaire à toutes les nonciatures, 
annonçant que l’état de santé du Souverain Pontife 
élait grave. 

. Bientôt, le Saint-Père, qui, le matin, avait assisté 
à la Sainte Messe célébrée par Mgr Migone et y avait 
communié, demanda lui-même à recevoir le saint 
viatique. Comme ses familiers voulaient l'en dis- 
suader, croyant ainsi lui dissimuler la gravité de 
son élat, le Pape insista: « Ne serait-ce, dit-il, 
que pour donner le bon exemple. » Puis ‘ÿ pro- 
nonça une parole qui cadre admirablement avec 
les enseignements si souvent inculqués dans ses dis- 
cours à l’occasion des causes des saints: « Si le 
_ bon Dicu, déclara-t-il, veut que Nous continuions 

à travailler pour le bien de l'Eglise, Nous sommes 
prêt; mais si le bon Dieu juge, au contraire, que la 
mesure de Notre vie est suffisante, Nous conformons 
à l'avance Notre jugement au sien; » 

À 11 h.' 80, le viatique fut porté solennellement 
au Pape. La cérémonie eut un caractère très impres- 
sionnant. Les cardinaux suivirent deux à deux le 
Saint Sacrement, entrèrent avec. Mgr Zampini, 
sacriste des palais pontificaux, les uns dans la 
. chambre à coucher, les autres dans la salle voisine. 
Ë Le cardinal Giorgi, grand pénitencier, lut à haute 
voix la profession de foi; Benoît XV, à cause de 
son oppression, ne pouvait la lire lui- même, mais 


- fe Pontife suivait attentivement la lecture, et afin de 


mieux en entendre toutes les formules, auxquelles il 
s’unissait intérieurement, 
d'élever un peu la voix. . 
Le Souverain Pontife reçut le viatique avec 
grande ferveur. La cérémonie terminée, le _Pape 
voulut conférer seul avec le cardinal secrétaire 
- d'Etat et lui remit lui-même son testament. 
__ Le Pape parut alors reposer assez paisiblement, 
| quoique toujours fort oppressé. Une piqûre d’huile 
samphrée, faite vers 3 heures, contribua à donner 
_ l'impression d’une légère amélioration. 
À 5 heures de l’après-midi, nouvelle consultation, 
dont le résultat fut publié à 6 heures du soir: 


. « E’état de santé du Saint- “Père reste grave. Le: 


> (1) Croix, ai, 


à Ft 
 @) Ibid.” 


22. 


les effets bienfaisants es- 


des symptômes révéla- 


5 | tagé. Température 3803, 


il fit signe au cardinal 


‘inquiet, 


: processu preumonique ne 


04, respira 
+ CrenusINI, A. B 


— Signé: R. Barnier, L 


ÆE. MAROKIAFAVA. \2 


« Je vous bai une excellente nuit — dit 1 
Pape le D' Marchiafava, — et j'espère vous rcl 
demain matin très amélioré. — J'en accepte 
gure », répondit le Saint-Père. ve S 

Mais Pentourage, plus pessimiste, dem 
car en Italie le moment du couche 
soleil, le « tramonto », cst considéré comme le 
dangereux. Celte heure en effet, au dire des ; 
cins, marque chez tous les malades de l’influë 
avec complications pulmonaires une recrudescer 
de la fièvre et des symptômes alarmants. 4 

‘On proposa au Pape de lui donner l’Extrême-On 
tion. « Pas encore », répondit-il d’une voix dé 
rauque et difficile. Et cependant, dès le prem 
moment, Benoît XV s'était rendu compte de la & 
vité du mal: « Vous avez triomphé de la + 
maladie dans le passé, avait-il dit à Mer Caccia, 
maître de chambre; mais, moi; ‘je n'en triomphe 
pas... :» 

À 11 h. 30 du soir, le D' Battistini visita de r 
veau le Pape. Après un long examen, il déclara ave 
relevé un. râle, plus accentué et une angoiïss 
catarrhale ‘toujours également répandue. Dan 
poumons, plusieurs foyers d'infection s'étaient 
loppés. Le docteur essaya de faire tousser le ma 
mais ne réussit pas à provoquer l’expecloralion 

Dans la nuit du vendredi au samedi, à x h: 
Mgr Migone célébra la Messe dans la chapelle con 
tiguë à "la chambre du Saint-Père, en- présencew 
NN. SS. Testoni et Zampini et des gardes-nobles 
service. Le Pape y assista également, la porte d 
sa chambre ayant été laissée ouverte. Il tint à re 
voir encore Ja sainte Communion, puis, la Mess 
terminée, demanda l'Extrême-Onction, qui lui, 
administrée à 2 h. par Mgr Zampini, assisté d 
Mgr Testoni. Ce nier célébra la Messe à°3 hou 
dans la chapelle privée, et, à 4 heures, une a 
Messe y fut dite par le cardinal Giorgi. 1 

Vers 5 heures, le Pape s’entretint quelques : 
tants avec un de ses neveux, le comte Persico: 
sœur, la comtesse Persico, “ue retenue à Venise pa 
la maladie.) : 

À 5 h. 15, le D' Battistini, à qui, vers 2 h, 80 
le Pape, alors en pleine possession de lui-même 
avait dit affectueusement: « Que fais-tu donc ü 
à cette heure? Tu es vieux, va donc dormir » 
examina de nouveau le malade et déclara: « 
Pape s'éteint lentement, le cœur commence à. Li 
ciller, le pouls devient ‘intermittent. » | 

Devant ce jugement et vu l’état du Pontife, 
vers 3 h. 25, avait commencé à prononcer des parole 
sans aucun sens, le cardinal Giorgi, Mgr Respigh) 
préfet des cérémonies, Mgr Caccia, le prince Aïlde 
brandini, commandant des gardes-nobles, entrèret! 
dans la chambre du malade et récitèrent les prière 
des agonisants. | 

Peu après, à 6 h. 45, arrivait au Vatican le ma! 
quis Joseph della Chiesa, neveu du Pape, et malad 
lui-même avec 39° de fièvre. Il fut suivi du cardin{M 
GaSparri, qui, à 7 heures, faisait régrpie auh 
Nonces : « Le Pape est mourant, » 

A 7 h. 80, une consultation eut Rue suivie de À 
publication du bulletin: 

-« L'état du Saint-Père a empiré cette nuit, ul 
été très agitée et sans sommeil. Le processus pne’h 
monique s'est répandu. Température _38°4, puls! 
tions 120, respiration 60.. — Signé: , D's. Marin 
FATAS BicxAMi, ERERE) CHERUBIN. » : 


FE ets 


M don de k 
dans un profond som- 


P plus a et plus calme. 

‘9 heures, il put prendre un cordial. 
comme en Ce. jour, 21 janvier, on célébrait 
sainte Agnès, trice du collège Capra- 
1 avait %é lé ve, le Pape demanda qu'on 
ât la petite us de la Sainte qui lui avait 


TS k Statue. Hs? Da ensuite 
- To sure, ‘le. Pape apercevant Mgr Nasalli- 


atican ERP. et 


par. les élèves de cet établissement et pria | 


Bsitrastes, Br- 
- GNAMI, Cent. » 


Après ceîte publication, le grand pénifencier, É 


, jusqu'alors haletante | cardinal Giorgi Mer Migone, le confesseur, P. Basile, : 


et le D' Baftistini restèrent près du malade. 

Le D° Battistini dit alors au Pontife que les assis- 
tants priaient pour la paix. Le Pape déclara : « Nous 
offrons volontiers Notre vie pour la paix du monde. » 

Dans la soirée, des périodes d’ assoupissement alter- 
nèrent avec des moments d'agitation causée par ke 
halètement, toujours très fort. 

Dans ses moments de calme relatif, le Pape pre 
nait des cordiaux, s'enfretenait avec les prélts 
présents et les invita même, à un moment, à aller s 


a, le nouvel archevêque de Bologne, dont jadis | reposer, exprimant le désir de dormir nine 


life avait occupé le siège, s’entretint avec lui; 
également avec Mgr Menzani, évêque de 
Mais, vers midi, Vaffaiblissement s’ac- 
et les espoirs surgis à la suite de son assou- 
es ‘avaient disparu. 

, Le _prince Chigi, qui, après le décès 
cupera les appartements du Maître de 
énétra dans celui- du Saint-Père. 


pers SR, 26e 
, fut admis Sms 


: ar ri 

e cardinal Gasparri sortit en ésesnt 
; oürant pour annoncer au Corps 
y plus d'espoir. « On peut 
LE comme ayant vir- 


Ja soirée, au inilieu de la | 
le président Loebe prononça 
coutées debout par tous les 
du Souverain Pontife vient 


au président du Reich. 
re. en 1914; a début pe la 


employé éute & puissance 
ladoucissement des souf- 
neiliation des peuples. Il 
sie prpariers de guerre 
it ressentie pendant ses der- 
té de ecéroir la nouvelle que_nos 
C > guerre étaient rapatriés de France. 
Hs Sont encore dans foules les 
À le Souverain Pontife s’em- 
durable des peuples. 
rça de secourir les 


une part douloureuse au 
e, qui a bien mérité de 
r ÿ | 


L mort du Pape se 


comprise ou- mal trans- . 


À minuit 45, le dimanche 22 janvier, Mgr Migone 
célébra la Messe et le Pape communia. 

A 3 heures, on observa chez le Pontife mourant 
un refroidissement des extrémités; son visage était 
déjà cadavérique et ses mains jauniseaient. Le mor 
mr _paraissait beaucoup souffrir. 

5 h. 5, le Pape, se dressant, dit : « Préparez- 
moi mes vêtements, le cardinal Vico viendra à 
5 h. So et je veux assister à Ia° Messe qu'il célé- 
brera. » Puis, se touchant les joues, le Pape ajouta: 
« Il faut qu'en me fase la barbe, car il y a bien 
longtemps que je ne me la suis faite. » 

Mais, quelques minutes plus tard, le Saint-Père 
entrait en âgonie; à 5 h. 20, il ne donnait plu 
signe de vie, son cœur ne baltait que très faible- 
ment avec intermittence. 

Le cardinal Giorgi donna la dernière absolution, 
ct, s'étant approché du Pontife expirant, lui dit: 
« Bénissez de nouveau tous ceux qui sont ici et, 
quand vous serez en paradis, demandez à Dieu d'as- 
surer au. monde la paix pour laquelle vous avez 
offert votre vie. » Alors Benoït XV, par un efort 
suprême, leva la maïn et fraça trois fois le signe 
de la bénédiction. 

À 6 h. 5, le D° Cherubini, qui n'avait pas lâché le 
pouls du Pape, laissa tomber gravement ces mois: 
«< Sa Saïntcté n'est plus. » @ 


Les funérailles 


Vers 10 h. 1 J4, le cardinal Gasparri, Camerlingue! 


procéda, en présence du Sacré-Collège, à la recon- 
naissance du corps d’après le cérémonial en vigueur. 

Le Pape fut ensuite revétu de la soutane blanche, 
du rochet, de la mozeite, du camail et due camaure. 


Les mains eroisées sur la poitrine furent unies à 


l’aide du rosaire. 
Dans l'après-midi, à 3 h. 30, quand les médecins 


eurent achevé les injections destinées à retarder la 


décomposition du corps, le cardinal Vannutelli, 


doyen du Sacré-Collège, présida au transfert solennel 
- de la dépouille mortelle du troisième étage, où se 
trouvent Les appartements privés pontifieaux, au 


second, dans la Salle du Trône. 

La veillée funèbre fut confiée aux Pères Péniten- 
.ciers de la basilique Vaticane, dont c’est k privi- 
‘lège, et aux élèves du Collège Capranica, où Be- 
noît XV avait fait ses études. 

Le lendemain -lundi 23 janvier, à g h. 30, les 
restes du Souverain Pontife furent transférés du 


Palais du Vatican à la basilique Saint-Pierre Nous 


Oo FERA officiels de TOsservaiore Romano 
_(x9, 20, 2x ef 22 janv.) et résumés des dépéches de press, 
notamment de la Croiz, de l'Echo 5 y gagne 
Lee: 


difficile. re cœur {or = 
ie en plus calme et | blissant. — Signé: Man Re ujours s'afflai- 


339 


empruntons à l'Osseroaiore Pomans (25. x. 22) le 
écst officiel de la cérémonie, que nous traduisons 
iextuellement. 

Le corps fui déposé 
£ ie souinue 


que poriaient quaire sédiaires { de I: Sedia). 
Âu commandement donné par le Fourrier-major des 


clésiastiques sur- 
Les Camériers de cape ét d'épée 
Les porteurs de la Sedia, cierges en 
les Pères Pénitenciers et leur 
fonction de curé, revêtu de 
l'étole noire, enfin le commandant de l2 Garde-noble 


représentant Les Cantons belvét £ 

A Leur suite. les membres de j'Antichambre noble 
S. Exe. Mer de Samper, majordome; Caccia 
Dominioni, r6aître de Chambré Mgr Cremonesi, 
archer. de Nicomédi-, aummônier secret; 73 Zaxa- 


pin, évêque de Porphyre 


ere: NN. SS. Arborio Mella di S, Elia, Migonc 
& Callori di Vignak-, Camwériers secrets participants; 
Pizzardo, 


Galk, secrétaire des Brefs aux Princes; 
Secrétairerie d'Etat; Borgongini-Duca, 
> les neveux du Pape; le 
assistant au Trône Pontifical; le 
Maître du S. Hospice; le 
raarquis Don Giovanni Sacchetii, Fourrier-10ajor des 
Sarrés Palais; le marquis Francesco Serlupi, Grand 
Ecuver; Le prince Massimo, Surintendant général 
des Postes pontificales; l’ezempé des Gardes-nobles 
de seriez; le commandant Hirschhühl, commnan- 
dant de L Garde suisse. 

Suivaient les familiers: l'aide de Charabre, Le che- 
salier Mariano Faggiani, Le chevalier de Castro, le 
chevalier Perzoli, le Doyen des “Réers de Ja Sedis, 
M Domenico Fontana, le vice-Doyen, M Giuseppe 
Fageiani, ef les autres faxailiers. 

Vrenait la civière oh repossif 
du Souversin Pontife. Le 


srbstitut de k 


rÈnee Colonna; 
prince Puspoli, Grand 


 Ponre, Tacci, Pagonesi, Bsskleti 
Marioï, Giorgi «4 Laenrenti 
, eu complet, les 
ol > édite prés le Saint-Siè 


he 


enfin, Les Camériers secréis 
foule de prétats rom 
que la cisière pénéira 

12 Garde suisse ci la Garde platine, qui y 
pnasshes militaires. 


À les honneurs | 
De D Le corfège dexendit par l'escalier popal- 


dans la Salle Cémen- 


je 


« Les Questions Actuelles » 


Durant le trait, les Pénitenciers 
assistants le 
de et la Sa 
d'hommes, de femmes, les 
Palais Apostolique, se prosternaient sur 
du cortège, et sur tout le parcours des 
Gendarmmes rendaient les honneurs, - 
Sous le Portique de la ilique, le corps 
au chant du Subvenite, de i, exéc 
chanires de la chapelle Giulia, sous la d 
maëstro Boezi, | 

En même temps, un glas lugubre et le 
des cloches de la Basilique et saluait {F5 
frée de Ja dépouille vénérée, Le 


quelques instants, et, le chant du Sul 
rniné, une prersière absoute fut donnée | 


Corps 
la chapelle, le 
Pontife défunt 


, donna une, 
abcoute, exécutée par le chœur, d’après 
des Pifoni, É 

Pendant toute la cérémonie, le service d'a 
fais par les Gendarmes ji 
les Carmériers secreis, ai 
nesse catholique, sc chargèrent des ers sr 
La cérémonie funèbre fui terminée après 11 
Le lendemains mardi 24 janvier, COMME 
1 £ ire une série 


défunt, soit à la 
de Saint-Pierre les 


55 À 
2 


qu'après celle neuvaine funèbre, 


Malheureusement, XV avait 
procéder Ée k ent de son 
ralgré piqüres faites 
7 D fist rapide et 


ovemdiales, 

La Congrégation réunion 
décida, dans £a 
mation le lendemain jeudi 26. 
Pontife défunt, le lieu de 
da Vatican. 


LE harmtion 


or Romano (az. 2 29) déenit comme 
onie dé la rue, qui a eu lieu 
, à 3 heures \E "a près-m 


avant l'heure indiquée, Wa Carlo Res- 
et des cérémonies poniificales, donna les 


ises pour le transfert du corps de 
le du Süint-Sacrement, où il était expos, 
elle du Chœur, 


e funèbre partit de la chapelle du Saint- 
Pet, au milieu de deux . de Gardes 
Es la Garde palatine êt de Gendarmes pon- 
qui rendaientiles honneurs, se. dirigea vers 
e du Chœur. 

à les, s'anililaites du Vatioun vennient 
mbres du Chapitre de la Basilique, cièrges en 
ét prévédés de la Croix. À leur suite, Mgr Raf- 
nil, archevêque de Ptolémaïs et chanoine 
nt-Pièrre, s ARGUS en milre blanche et chape 


1 entonna l'antienne Evuttabunt Domino. 
chantres de la chapelle ee Sous la dircc- 
* du Maësho comm. commencèrent le 
vere; dont le chant se pn duiant tout le 
Msfert de la dépouille du Pontife défunt. 
La civière était portée sûr ee ules des porteurs 
À Sedia, à à les Garde-noble, en 
de parade » formaient Ai autour une escorte 
eur, 
_étaient suivis Es Gurdinal Ralfaele. Merry 
al, A re mp rai où de Samper, 
Ca Dominioni, 
des Sacrés Palais 
nesi, ürohev. de Nicomédie, 
Fe , 6v. de Porphyro, 
3 ; Mer Galli, Kocrétaire des Brefs aux Princes ; 
gr Plezardo, a bre Rs 
gini-Duca, secrétaire de la ng. 
runs Rang ren NNQSS. Des 
Fee Melia di S Elix, 
prince Ruspoli, 
| Maitre du se %e marquis Don Gio- 
| Sushi Fourkier-ma jor des Saerés Palais 
le mi Francesco Serlupi, Grand 
Francesco Cumillo Massimo, 
des Po pontificales ; le 
© & es Gardes- nobles, 
Etat-:major et. entier des Gardes ; le 
Mandant Luigi i 


mmandant Odourdo sr n de la Garde pala- 
a’ res ieri- -Muruffi, 


L RUE des Set 
à ponu. Raffaele Battis: 


« Fe Questions Actuelles PI 


di Bonzo, Ragonesi, Tacci, Ratti, Bisleti,-. Billot, 
Lega, Gasquet, Marini, Giorgi et Laurenti. 

Les membres de l'Ordre militaire de Malte oceu- 
paient üune place spéciale, 

Du côté de. l'Epitre, avaient pris place sur des 
fauteuils les membres du Corps diplomatique aceré- 
dité près le Saint-Siège avec le personnel des Ambas- 
sades et dès Légations. Les diplomates étaient accom- 
Ca js de leurs femmes, 

des places réservées se trouvaient les membres 
du Patniciat et de l'Aristocratie romaine avec leurs 
femmes, et les représentants de l'Ordre du Saint- 
Sépulere, 
es officiers et employés de la Secrélairerie d’Etat 
et des Affaires occlés. extraordinaires, NN. SS. Fran- 
cesco Moretti, archev. tit, de Laodicée, auditeur 
général de à Rév. Chambre apostolique, et Ugo Bon- 
éompagni-Ludovisi, vice-camerlingue, ainsi que les 
membres de la Chambre apostolique étaient égale- 
ment présents. 

Dans là vaste nef de l'immense Basilique, 
foule de fidèles se pressaient sur 
cortège. 

Le chant du Miverere se prolongeait encore quand 
le cortège funèbre entra dans la chapelle du Chœur, 

Le cardinal archiprètre de la Basilique Mgr Merry 
del Val) prit place du eôté de l'Evangile; près de 
lui, le cardinal Camerlingue (Mgr Gaspamri). Des fau- 
leuils leur avaient été préparés non loin des trois 
cerouells destinés à recevoir la dépouille mortelle du 
Souverain Pontife. 

La Croix se plaça sur les d'èrs dé l'autel: der 
rière la Croix, les chantres de la chapelle, et, en 
avant, sur les marches, les membres de la Noble 
Antichambre. 

Les arohevèques, les évèques, les fonctionnaires ds 
la Cour pontificale et les représentants de la prélature 
romaine voccupuient le reste de Ia chapelles ” 

Au milieu étaient placés les trois carcueils déjà 
emboñés l'un dans l'autre et où devait reposer ls 
corps de Sa Sainteté. 

+ Le premier de ces cercuails, en bois de cyprès, 
revètu de satin rouge, porte sur son couvercle uns 
croix de noyer, 

Le second, en plomb, d'une épaisseur de quatre 
millimètres, pèse 400 kilos. Sur le couvercle se voit 
en relief, au sommet, une croix ; au milieu, sur: 
montée d'une tête da mort et de deux tibias entre: 
croisés, une plagne où se lit celle insoriphon : 

CORPUS 
BENEDICTI XV P. M. 
VIXIT AN. LXVIE. M, IE D I 
ECCLES. UNIV. PRAEFUIT 
AN. VI. M. IV, D. XIX 
DECESSIT DIE XXII IAN. 
AN, MCMXXIT. 


 & Corps — de Benoît XV, Pontife suprème — I vécut 
67-ans, 2 mois et 1 jour — 11 gouverna l'Eglise unêver- 
selle = durant sepi ans, & mois et 49 jours — 11 mourut 
te 22 janvier — de l'an 1922. » 


Au bas sont gravées les armoiries de Sa Saintets. 

Le troisième cercueil, qui contient les deux autres, 
est en bois d'orme Glair. Le couvercle porte le 
Groix, les emblèmes, l'inseription et les armes en 
bronze comme le second: 

Quand le eut été déposé sur le lit funèbre 
réparé à cet ; les chantres tariminèrent le Mfise- 
l'antienne Evulfabunt Domino et 
chantèrent le motet In Paradisüm. 

Lo prélat officiant donna l'absoute et entonna en 
[re rem Fiatioans Pngredier; continuée par -les 


uns 
le passage du 


 alterner régulièrement avec chacune des phases de 


voile de même matière et de même couleur était 
étendu sur les mains par le Préfet des Cérémonies. 


_ }’ « Eloge », ou résumé biographique, rédigé par 


été gravée à l’occasion de la fête des apôtres saints Pierre 


$ . mière année de tout nouveau pontificat, le revers porte 


- a tiare. 
Mgr Aurélio-Galli : 


_ su pied du trône, une religieuse et une femmé voilée 


- du Souverain Pontife avec la légende : nENgDICTUS xv. PONT. 


Comme le chœur entonnait le psaume Sicut cer- 
‘ vus, le corps fut apporté avec la civière au-dessus 
du cercueil, Les porteurs de la Sedia, aidés des fonc. 
tionnaires du Garde:meuble apostolique et des Sam- 
pietrini (employés de la Basilique de Saint-Pierre), 
soulevèrent le cadavre et le déposèrent dans le cer- 
cueil de cyprès, 

Mgr le professeur Cascioli, sous-archiviste du Cha- 
pitre de Saint-Pierre, s’avança pour lire le procès- 
verbal de la mise en bière, Sa lecture devait ensuite 


cette cérémonie. 
Mgr le Majordome recouvrit d’un voile de soie 
blanche le visage du Pontife défunt, tandis qu’un 


A Ja lecture du. procès-verbal fit suite celle de 


Mgr Aurelio Galli, secrétaire des Brefs aux Princes, 
chanoine de'la Basilique patriarcale du Vatican. 
Cette lecture achevée, le parchemin sur lequel 
était écrit l'éloge fut enfermé dans un tube de cuivre 
ét le tout déposé aux pieds du cadavre avec une 
bourse de velours rouge renfermant des exemplaires 
en or, en argent et en bronze, de toutes les médailles 
annuelles frappées sous le pontificat de Benoît XV (x). 
Le premier cercueil fut alors fermé: Sur le cou- 


(1) Nous empruntons à Annuaire ponlifical la des- 
.cription de ces sept médailles qui, chaque année, par 
l'image ét les inscriptions, rappelaient le fait principal ou 
résumaient l’activité du Souverain Pontife. 

‘ « La première médaille du pontificat de Benoît XV a 


ét Paul (juin 1915), Le graveur, M. Francesco Bianchi, 4 
représenté à l’avers le Saint-Père en mosette et en étole. 
On lit, tout autour, l'inscription suivante :* BENEDICTUS XV, 
PONT, MAX. AN, 1. Suivant la coutume observée pour la pre- 


simplement les armes du Pape, surmontées des clés et de 
l'exergue, on, lit ces mots, dictés par 
SUMMUM SACERDOTIUM. AUSPICATUS. II. 
RON. SEPT, A, MDCOCCOxIV. » (Annuudire pont, cath., 1916, 


147. 
: Le d édaille de Ja Saint-Pierre de 1916, gravée par le 
chev, Bianchi, est « conçue dans un style classique ; élle. 
porte à l'avers le portrait de Sa Sainteté, très réussi el 
très ressemblant, Autour se lit la légende : BENEDIOIUS xv. 
L'ONT, MAX. AN. 11. Au revers ést représentée une allégoric 
pour la paix, Le Saint-Père, en pied ct dans une.attitude 
dé piété, invoque l’aide de la Sainte Vierge, qui apparaît 
dans es nuages, tenant dans sa main droîte le symbolique 
rameau d’olivier, et qui regarde favorablement le Saint- 
Père, pendant qu'à ses pieds se prosternent, en priant, 
les cinq parties du monde, représentées en autant de 
figures, Autour on lit: neGiNA PACIS. ORA PRO NOBIS. 
A. MDCCCCxVI », (Ann. pont. Calh., 1917, p. br.) 

La médaille de 1917, gravée par le comm, Bianchi, 
est consacrée « à commémorer la publication du Droit 
canonique. Elle porte à l'avers l'effigie de Benoît XV: en 
inosétte, élold et calotte, avec ces mots: BENEDICTUS xv. 
SONT, MAX. 4, 113 et au revers la figuration symbolique 
de la codification. Le Pontife, debout sur le trône, tient 
de la main droite un exemplaire du Code, qu'il montre 
de la main gauche dux ‘assistants: un prêtre agenouillé 


Dans 


avec un enfant, agenouillés aussi, le cardinal secrétaire 
d'Etat, deux prélats, un Père Dominicain, un religieux 
Capucin et, dans lé fond, un garde-noblé, L'épigraphe 
se lit au-dessous: NOvO ECCLESIAE LEGUM COLICE PUBLI: 
cATO ». (Ann, pont, cath., 1918, p, 47.) ) 

La médaille frappée pour 1918 « porte à l’avers l'effigie 


MAX. A. 1V. Au revers, on voit le Saint-Père assis sur son : 
trône et entouré de quatre hauts dignitaires de l'Église 
orientale. Le Pape, qui est tourné vers la gauche, montre 
à deux. jeunes prêtres agenouillés devant son trône l'édi- 
fice destiné à l'Institut supérieur des études orientales, 
qui resplendit au soleil levant, Autour se lit cette épi- 


“ 


| en mosette, étole ét calotte avec cette inscription: 


DOCTORUM SCRIPTURAE DUX CELEBRATUS. NUMERUS AYCT 


‘ont comparu le prince Joseph Aldobrandini [fils de] 


k furent 
ét à leurs extrémités le cardinal Camerlingt 
cardinal Archiprètre, Mgr le Majordome et le. 
des Chanoines, au nom du Chapitre, appo 
chacun deux cachets de cire. : 
= Pendant que Mgr Cascioli poursuivait la 
du procès-verbal, on procéda, sous la direc 
comm. Federico Manucci, sous-fourrier des 
apostoliques, à la fermeture du deuxième 
en plomb, dont les rebords furent rabattus et 

Le cardinal Camerlingue et le cardinal Archi 
Mgr le Majordome ét le Doyen du Chapitre 
sèrent de la même manière que sur le premie 
cueil des scellés en plomb. RASE 

Après lecture du procès-verbal de la fermeture 
second cercueil, le troisième fut fermé avec des 
dorées et recouvert d’une étoffe rouge (1). - = 

Les prières liturgiques furent alors récitées € 
cortège se reforma ne 


“vercle, deux rubans 


graphe : ORIENTIS. CHRISTIANI. STUDUS AUCTIS, » Le: Ce 
Francesco Bianchi étant venu à mourir en avril, le 
vail de modelage et de relief fut terminé heureusem 
par le chevalier A. Motti. (Ann. pont. cath., -p- 4 
«La médaille pontificale frappée en 1919 porte à l'av 
l'effigie de S. S. Benoît XV, avec là légende : BENEDICTUS 
PONT, MAX. ANNO.-v, Au revers, on voit lé Sauve 
face, qui, le visage rayonnant, étend. les mains sur 6 
groupes de figures: à gauche, un soldat revenu 
guerre serre entre ses bras un de ses enfants, tandis. 
sa. femme et sa fille lui font féte; derrière ceux-ci, © 
femmes : l’une, assise, lit une_lettre de: son fils abs 
l'äutre est agenouïillée et prie. A droite, un blessé, 
sur un brancard, recoit les soins d’une’ religieuse 
veuve agerouillée serre’ sur son cœur son fils orpb ÿ 
au second plan, un mutilé de guerre. Tout à J'arr 
plan, un vieillard, tend les mains vers le Rédempt: 
En exergue, cette inscription : MISEREOR SUPER 
—— MINISTERIO SEDIS APOSTOLICAE. La médaille est Hoi 
du graveur Giuseppe Romagnoli. » (Ann. pont, 
1920, pp. 4o-Ar.) Pire MON ET 
« La médaille frappée en 1920, œuvre du. 
et graveur Aurelio Mistruzzi, porte à l'avers l’e 
Pape en mosette, étole et calotte avec cette, inscript 
BUNEDIGTUS XV, PONT. MAX. A. VI, “Au revers sont les. 
saints canonisés cette année : saint Gabriel dell’Addolor 
sainte Marguerite-Marie Alacoque et sainte Jeanne d'A 
auréolés et agenouillés sur les nuées dans l'attitude 
l’adoration: et de la prière, irradiés par une mysti 
colombe. L’exergue porté: GAELITUM. SANCTORUM. 
RIBUS. AVOTIS, MOMxx, » (Ann. pont. cath., 1921, p. 
. « La médaille frappée en 1921, œuvre du sculpteur 
graveur Aurelio Mistruzzi, porte à l'avers l'effigie du P 


DICTUS XY, PONT. MAX. A. VI. Au revers, on voit deux Doc 
teurs de l'Eglise, saint Jérôme el saint Ephrem, nimbé 
et assis, tournés’ l'un vers l'autre; le premier, regar) 
élevé, s'apprête à écrire; le second médite en er | 
fond, sur un autel, se trouve le livre de la Bible irradi 
par la colombe mystique; autour et en exergue, on 


ANNO MOmxx » (sic), (Ann. pont. calh., 1922, p. 49 

() Il est intéressant de consigner. ici l'acte de. 
communiqué par le cabinet du maire de Rome. (No 
traduisons d’après le texte italien publié par l'Osserv 
Romano, 25. 1. 22.) LEE 

« L'an 1922, le 24 janvier, à ro h: 5o, dans le Palàl 
sénatorial du Capitole, devant moi, Giannetto Valli, a 
cat, maire et officier d'état civil de la ville de R 


Camille, âgé de 55 ans, propriétaire, domicilié À Rom 
et le marquis Jéan Sacchetti [fils de] feu Jules, âgé 
28 ans, propriétaire, domicilié à Rome ; ils m'ont décla! 
que lo 22 de ce mois, à 6 heures, dans le Palais ponl 
fical du Vatican, est décédé Sa Sainteté Benoît XV, So 
verain Pontife, Jacques-Paul-Jean-Baptiste della Chies 
âgé de 67 ans, deux mois et un jour, né à Gênes, de fl 
Joseph et de feue Miglicrati (Jeanne).  : 5 5 
.» Etaiïent présents à cette déclaration les témoins m 
quis, Pierre. Pellegrini Quarantotti [fils de] feu Beno! 
\ 4 


p 
< ueil fut. transporté par les 
"aide d’un chariot, de la chapelle 


Eee un ES carré. 


oulever Je cercueil et le descendre dans la 
au moyen d’une poulie. Les Sampietrini, sous 
direction de leur chef, M: Ercole Scarpellini, s'ac- 
ftérent de cette douloureuse tâche. 

A eut été descendu dans la crypte, le cer- 
cé sur un autre charriot, fut conduit. à la 
oisie (x). 

Poe l’Eminentissime Fe er le Cha- 


PRINCIPAUX ACTES . 
L'Église triomphante. 
nisations. — 13 mai 1920. St Gabriel dell'Ad- 
à (Possenti), Passionniste. -— 13 mai 1920. 
 Murguerite-Marie  Alacoque,  Visitandine. — 
Ste Jeanne “d'Arc, Pucelle d'Orléans. 
1 9 avr. 1917. Bx Joseph-Benoît 
lolengo, prêtre. — 6 mai r917. Bse Anne de 
nt-Barthélemy, Carmélite déchaussée. — g mai 
Bse Louise de Marillac, Vre Le _Gras, fonda- 
es Filles de la Charité. — 23 “mai 1920. 
livier Plunket, martyr, arche. d’Armagh et 
t d'Irlande. — 30 mai 1920. Bse Anne- Marie 
, veuve, Tertiaire. «Trinitaire. — 6 juin 1920. 
Martyrs noirs _ l'Ouganda (22). — 13 juin 
BBses Filles Charité d'Arras (4) et 
ulines de Ve (xx), martyres. 

mationS de culte. —= 15 janv. 1918. Bx Nuno 
ï ofès lai des Carmes déchaussés. 


juin 1918. S 
s par les hussites en 1421. — 13 nov. ro18. 
“Tertiaire Franciscain. — 12 mars 
e Gualdo Cattaneo, des Ermites 
— 19 mars 1910. Bx ou St Is- 
prêtre profès Dominicain. — 
ite de Lorraine, duchesse 
—" 97 juil. 1927. 
ites de Saint-Augustin. 
dré . Franchi, Pomimiesin, 
Mie — 

St. Ephrem, déclaré doc- 


- public: ; _Imposition 
dinaux, les EEmes Men- 
Lisbonne; Guisasola y 


le comte François Bezri 
e 52 open, 


ux SALES ceux-c 
signatures.) 


ermé dans un registre. de 
une Sc de satin blanc 


a janvier: or. 
Romano, 27 Fa pré. 


de l'autel, un échafaudage avait été construit 


BBx Servites de Prague (64), mar- 


‘original, signé par les décla- 


9 


ë Menende FR se de Tolède ; Csernoch, archev. de 
Gran, et Piffl, archev. de Vienne. 


Le même jour. 


Consistoire secret: Provision 


d'Eglises. -— Postulation du palium pour les métro 
(Gniezno- 


poles de 
Poznan). 
22 janv. 1915. 


Bologne et de Gnesen-Posen 


— Consistoire secret : Provision 


d'Eglises. — Postulation du pellium pour les métro- 


poles de Gènes et de Braga, et pour la cathédrale de 
alte. 

6 déc. 1915. — Consistoire secret: Création des 
cardinaux Tonti, archev. tit. d'Ancyre, nonce apost. 
au Portugal; Mistrangelo, archer. ‘de Florence ; 


ER archev. tit. de Lebass se, dél. apost. à Costa- 


Rica, Nicaragua et Honduras; Fruhwirth, archer. 
tit. d'Héraclée, nonce apost. en Bavière; Scapinelli 
di Legnigno, archev. de Laodicée, nonce apost, en 
Autriche-Hongric; Gusmini, archev, de Bologne. — 
Options de nouveaux titres par divers cardinaux. — 
Provision d'Eglises (1). 

9 déc. 1915.— Consistoire public : « Péroraison » de 
la cause du Vén. Jean Bosco ; imposition du chapeau 
aux card. Tonti, Mistrangelo, Cagliero et Gusmini. 

9 déc. 1915. — Consistoire secret: Provision 
d'Eglises ; postulation du pallium pour l'église 
suburbicaire d'Ostie, pour les métropoles de Béné- 
vent, Trani, Chicago, Adélaïde, Saint-Boniface, Re- 
gina, Winnipeg, et, par privilège, pour les sièges 
d’Autun et de Savone (2). 

4-déc. 1916. — Consistoire secret : 
cardinaux : a) de l'Ordre des prêtres: La Fontaine, 
patriarche de Venise; Ranuzzi de Bianchi, arche 
tit. de Tyr et majordome de Sa Sainteté ; 
archev. tit. d° Ephèse et assesseur du Saint-Office: 
Dubourg, archev. de Rennes; Dubois, archev. de 
Rouen ; Boggiani, archev. tit. d'Edesse et assesseur 
de la Consistoriale: Ascalesi, archev, de Bénérent; 
Maurin, archev. de Lyon ; — b) de l'Ordre des diecres: 


 Marini, auditeur de Sa Sainteté et secrétaire de la 


Signature apost.; Giorgi, secrét. du Concile. — 
En outre, deux cardinaux ont été créés in petto. — 
Nomination du cardinal Gasparri, camerlingue de la 
Sainte Eglise romaine. Provision d'Eglises. 

7 déc. 1916. — Consistoire public: Imposition des 
chapeaux aux card. Fruhwirth, Scapinelli, La Fon- 


taine, Ranuzzi, Sbarreiti, Dubourg, Dubois, Boag- 

giani, Ascalesi, *Maurin, Marini et Gi lorgi. — « Péro- 

raison » de la cause du Vén. Jean Bosco. = 
Le même jour. — Consistoire secret: Provision 


d’Eglises. — Postulation du pallium pour les Eglises 
métropolitaines de Rouen, Lyon, Bourges, Prague; 
Santiago de Cuba, Olinda, Saint-Jacques de Vene- 
zuela, Manille, Valencia, Fortaleza et Teguci- 
galpa (3). 

92 mars 1917. — Consistoire secret : Suppression 
de la Cong. 
transfert de la section des Indulgences du Saint- 
Office à la S. Pénitencerie. — Provision d'Eglises: 


— Postulation du pallium pour les Eglises métropo- : 


litaines de Verceil, Sassari, Alger et Brisbane @,. 
40 mars 1919. — Consistoire secret: Provision 


* d'Eglises. —— Postulation du pallium pour les Eglises 


de Gênes, Conza, Rossano, Tarente, Diamantina, Sor- 


. rente, Lanciano, Otrante, Lima, Philadelphie, Quito, 


Tuam, Salzbo 
Burgos, New-Yor 
Fé d ‘Amérique 6). 


Camerino, Santiago du Chili, 
Saint-Paul de Minnesota, Santa. 


{&) Fra pont. ES Re pp. 64-65. 
(a) Id, p. 68. 


6) I.,-1917, pp. 68-70. 


Ni. 
es ie Eire TES S 


TS PTT UE 


Création des 


Sbarretti, - 


de l’Index, incorporée au Saint-Office; 


] Consistoir. 
"Églises, — Postulation du pallium Eg 

de Corfou, Naxos, Montevideo, Los | Angeles, ÿ RE 
gone, Troja (par privilège) et Antioche, de rite grec- 
melkite (1). 

15 déc, 1919. — Contistoire secret: Création ‘des. 
card. Camassei, patriarche latin de Jérusalem; Sili, 
vice-camerlingue de la Saïnte Eglise; Soldevila y 
. Remero, archev. de Saragosse ; Valfrè di Bonzo, 

card. de curie; Kakowski, archev. de Varsovie; 
+  Dalbor, archev, de Posen. — Publication du cardimal 
…_  Bertram, év. de Breslau, créé in pello le 4 déc. 1916. 
oo — Provision d'Eglises (2). :. 

48 déc. 1919. — Consistoire public: Remise du 
ro aux card. Bertram, Camassci, Silk, Valfrè di 
-Bonzo, Kakowski et Dalbor, — « Péroraison » de W 
À | cause ‘du Vén, Justin dé Jacobis, Lazariste, 

4 Le rnéme jqur. — Consistoire secret: Provision 
… d'Eglises. — Postulation du pallium poux les Eglises 
#7 de Melbourne, Ferrare, Monreale, Chieti, Bombay, 


Prague et Fogaras, , par privilège, Vaez :et 
Arezzo. (3). 
& murs 1929, — Consistoire secret: Rapport sur 


les trois prochaines canonisations : BBx Gabriel 
deH”Addolorata, Marguerite-Marie et Jeanne d’Arc. 
— Provision , d'Eglises. — Postulation du pailium 
r les Eglises de Jérusalem, Trani, Cagliari et 
Cologne (4). ” 
22 avril 1920, — Consistoire public : « Péroraison » 
la canonisation des trois futurs saints, — 
- Remise du chapeau au eard. Soldevila y Romero. 
«Le méme jour. — Consistoire secret: Provision 
_  d’Eglises, — Postulation du pallium pour les métro- 
_ poles de Valladolid et de Valencia, et les cathédrales 
_ de Barcelone et de Volterra (par privilège) (5). 


2 

fs 7 mui 1920, — Consistoire secret: Provision 
ef. 

”.  d’Eglises. 

…_ Le méme jour. — Consistoire semi-public, Votum 


dés cardinaux et des évêques présents eux les pro- 
_ chaines canonisations (6). 
$ 46 déc, 1920. — Consistoire secret: 
”  d'Eglises (7). 


is 


— Consistoire secret: Création des 
_ card, Kagonesi, archev, tit. de Myr, nonce apost. 
en Espagne; Faulhaber, arche. de Munich et Frei- 
- sing; Dougherty, archev, de Philadelphie ; Benlloch 
y Vivo, archev. de Burgos ; Vidal j Barraquer, archev. 
* de Tarragone; Schulte, archer. de Cologne. — Pro- 
vision d'Eglises (8). 

. 419 mars 1921, — Consistoire public: ns du 
… chapeau aux cardinaux Faulhaber, Dougherty et 
_ Schulfe. — « Péroraison 5 de la cause du Vén. Justin 
_ de Sacobis. 

_ Le méme jour. — Consistoire secret : 
_dEg lises. -—» Postulation du pallium pour les métro- 
| lé de Cardiff, Smyrne, Linarcs, Grenade, Olütz 
- 4 San-José de Costa-Rica (9). 

; 43 juin. 4921, — Consistoire secret: Création des 
- . nouveaux. orme “)- dans l'ordre des prêtres: 
_ Tacci, arche. tit. de Nicée, majordome de Sa Sain- 
| feté; Patti,  archev, tit. d’Adana, nonce apost. en 
_ Pologne; — Re dans Vordre des diacres : Laurent, 
_secrét, de-la $, C 


T mars 1924. 


: Lip Arr. poñf! cath. " 1940; 12 Dur: 
À ui? (5) Ibid, , 


(6) 14., pe 65. s 


9) là, p. SAS QE 
L 718 Pie 4 s RS, se di 
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chapeau aux car 
Vidal y. Barraquer, Tacci,. €t Laurent 
Le même jour. — Consistoiré secret? 


d’Eglises. — Assignation du titre aux no 


Provision, 


a 0e Prov. d dRgtissr Go). 


= i Ann. po 
- (2) Acta : 
> 3) 


dinaux, Postulation du pallium pour les 
tropolitaines de Liverpool, Birmin 
l’archev, de Gaëte et l’év. de Chemnent} 
privilège (x). : «=: 
27; nov. 1924, — Écnoehe secret: 
d’Eglises, — Postulation du pallium pour | 
métropolitaines de Bologne, Gênes, G 
time, Cujavie, Dublin, Rennes, pour 
Ra du rite latin, et, par pat 
évêque d'Annecy (2). 


Accroissement de la sé) 
Durant son pontificat,. 8. S. Benoît x ë 


yat 9 Préfectures apostoliques : 


Arauca (Colombie), 26 mai 1915. 
Iles Célèbes (Océanie), 19 nov. 1919+ 


Ontario sept, Un 18° avr: 1919. 
Saint-Gabriel H’Addolorata de Maragaon (B 
27 févr, 1921, ; 


Sapporo (Japon), 12 fév! 1915. 
Ticerradentro (Colombie), - -13 mai 1921. : 
Uraba (Colombie), 1x juin 1917 | 
Zambèze (Afrique), og mars 1915. 

Zoulouland (Afrique), 27 août 1927. 


29 Vicariats PART EN ‘ 


Alaska (Canada), 22 déc. 1916. ; 
- Bahr-el-Gazal (Afrique), 18 juin sm. 
Beni (Bolivie), 1% déc, 1917. 
Betafo (Madagascar), 24 août 1918. : 
Bornéo hollandais (Océanie), 13 mars. 1918. 
Chaco (Bolivie), 22 mai 1919. Ne 
Finlande (Scandinavie), 8 juin 1920. N'a 
Guinée française dure 17 AVI. 1920. 
Ho-nan oriental (Chine), 21 sept. 1916. - 
Kassaï supér. (Congo), 13 juin 1927 
Ki-han-{ou (Chine), 7 ne Ce. SATA 
Kouang-tong occid. (Chine), 17 ao 'xpae 
Leman CM RAT 16 févr. 1921. 
Léopoldville (Congo belge): 3 avr, 1919. 
Magellan (Amérique du Sûd), 4 oct. 1916. 
Marannhill (Afrique),. 10. sept. 1921, 2 
Ngan-hoci (Chine), 8 août 1925. k 
Niger occidental (Afrique), 2h août, 1918. 
Niger méridional (Afrique), 16 avr. 1920. ; 
Nouvelle-Anvers (Congo belge), 3 avr. 1919. 
Nouvelle-Guinée hollandaise (Océanie), 29 août 19° 
Ontario, sept. (Canada), 27 nov. 1920; 
Ouagadougou (Afrique), 2 juil. 1921. 
Ouen-san (Corée), Da aoûb 1920, 
‘Saint-Léon des Amazones (Pérou), 29 ‘févr: I! 
- San-Pedro. Sula- (Hondyras), 2 févr. 1916. 
Shia Kow (Chine), 9 avr. br faite 
Vera Paz et Peten (Amér, du Sud), 27 juill. 
Youkén ca 20 nov. AV RENE CU 


4 Prélatures nullfus +: 7 


_Acre. et Purus (Brésil), 4 oct. 1929. 3 
Bon-Jésus de Piauhy (Brésil), 8 juin 1920. 
Saint-Pierre près. Muenster Fr 6 ma 
Santa-Maria di Polsi re 8 àvr, 9 2Pt 


e Es 


» 1922 au, | | 
ca onde ne 0 APS 
Ana, Rod cal vues D. ua 


Jo juil. ro2r. 


S. 


s agi. 


Œtats-Un | 
atie), de rite grec, 13 Eve. 1919. 
Saxe), 24 juin 1071. 
des), 1o sept. 191 se 
ibdo (Bré), à . se 
o Nacional (Brésil), 20 déc. rats. 
Russie) Lettonie , 22 pt vos. 
Capa (Hondumas), > févr. 1o18. 
x de Osos (Colombie), S févr. 1927. 
Brésil), ro nov. 2925, 
- Wagga (Australie), 28 juil. 1917. 


% a 
$ Archevèchés : 


ù 


AMC 


REQ 


&Ee 


aû nov. XD 19. 
Tone : 77. 


e Benoit XV 
l Guerre », Car, ST des 
ante ef un mois furent 

de millions de 
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= « Les Questions Actuelles » = 


LES 


330 


De précieuses dennées ont êté également puisées 
dans les statistiques publiées de 1913 à 1922 par 
l'Annuaire pontifical catholique et la Revue 
Rome {4). 


Secours matériels. 


ALLEMAGNE 
ax juil. 113; don de 10 000 marks pour les haki 
iants des régions de la Prusse orientale envak 
les Russes : 
En août 1917, le Pape fait envoyer l'huile néces- 


} saire pour le service des églises. 


Grèce à une collecte faille en Allemagne per les 
êvèques, le Pape peut envoyer 25 000 lîires aux pri- 
senniers allemands en Russie. 

En avr. rs, le Pape a remis un million de lires 
au éand. Schulle pour les enfants de l'Allemagne et 
Soo c00 lives au card. Faulhaber pour les enfants 
le Ia Bavière. 

AUTRICHE 

En juil. rox5, den de 5600 couronnes pour Les 
chapelles de campagne du front autrichien. 

En avr. 1910, le Pape charge le nonce à Vienne 
de procurer ün sjour à Ia euinpaene à 4o co0 en- 
fants épuiss par le régime de snerre, 

En nov. 1910, don de 100 000 res Pour les en- 
fants afamés de Vienne et de l’Antriche. 

En janv. 1900, le Pape, outre les envois d'argent, 
fait expodier en Autriche Jo 000 couvertures de laine 
pour les petits enfants. 

Et g avr. 1920, au cours de son audience, le Pape 
rèmet à M. Renner un chèque d’un million de lires 
à l'adresse du cardinal Pifff pour ses œuvres de hièn- 
faisanee. 

En août root, le Pape fait envoyer au clergé de 
Linz 12000 mètres d'étoile pour hahits ecclésias- 
tiques, 


. BELGIQUE 
Le S déco. roré. le Pape fait remise au card. Mer 


| cier du Denier de Saint-Pierre en faveur de la pogu- 


lation belge. 

Le 10 &e., le Souverain Pontife offre re ovo lires 
etile Ssoré-Coilbgs 3 000. 

Le 6 avr. ro, don 4 
29 ca frames pour la Belgique. 

Le S mai 1015, le Pape ordonne qu'on réserre 
pour la Bibliothèque de Louvain les publications € 

ouvrages dixponibles de la Bibliothèque vatièane. 

Le > juin rord, don de ro 000 francs à KR Ligue 
pour le relèvement du culte en Belgique. 

Le Se ot. ro15, sur le collecte faille en Espagne 
par les évêques, le Saint-Père consacre 4e 000 Eres 
à k Balgique. 

Le 16 déc. 1013, don de 5 one francs en faveur des 
da d'une explosion de poudrerie belge près du 

re, 

Le Jr oct. 1010, don de sovo dollars an Gomite 
américain chargs de râvitailler la Belgique et d'asr 
Fer UR repas S taire aux enfants belges: De 
plus, Benoit XV intéresse les Etats-Unis à leur cause 
et leur obtient par l'épivopat américain en peu de 

RS de a [Res 


nd. * Mercier de 


* En mars 1917, don de 1 000 freres à Me i 
Re ee à 


RAS 


« É 2 5 CAT : CO Vin Tr LI 


CR. . 3 DPEM de É | 
— Le 2% nov. 1917, don de 25 000 francs à Mgr Hey- 
Len, pour un colis de Noël à tous les prisonniers or- 


- ginaires de son diocise, 


mn 


En déc. 19:7, envoi aux diocèses de Belgique du 
de messe, de l'huile pour le Jeudi-Saint, de 
l'encens et de la cire pour les cérémonies du culte. 


FRANCE 


Le 23 avr. 1615, don de £o 006 lires au card. 


| Ameïte pour lé Secours national, 


Le 10 juin 1915, don de 556 francs à l’orphelinat 
de gurrre de Saïnt-Martin-de-Pé, 
= Le 28 juin 1915, don de 500 francs à l'Action 


_ sociale de Seine-ct-Oise pour ses œuvres de guerre, 


Le 9 juill 1915, don de 5 000 francs au Comité 
de secours aux églises dévastées, 

Le 23 2064 1915, don de 1 000 francs à Mgr Debout, 
pour son dispensaire de Calais, et, le 17 sept. 1918, 
3 oco francs pour son presbytère détruit. 

Le > oct. 1915, 500 francs à l’'OŒuvre nationale 
des malades à Lourdes. 

Le 51 déc. 1315, 5 000 francs à Mgr Dubourg, 
archey. de Rennes, pour ses orphelins de guerre. 

En janv. 1916, 4o coo francs à Mgr Heylen, év. de 
Namur, comme honoraires dé messes pour les prêtres 
des régions françaises envalies, ét 16 006 francs en 
mars 1618; en spl. 1916, le nonce de ji 


fait aussi parvenir aux curés des diocèses de France 


envahis d’autres honoraires de messes, à raison de 
37 fr. 50 par mois pour chaque prêtre. 

En janv. 1916, 5 000 francs à Mgr André de La 
Villerabel, év. d’Arniens, pour son diocése envahi. 

Le 2% avr 1916, 100 francs à Mgr Sagot du Vau- 
roux, év. d'Agen, pour une farnille de réfugiés des 

En déc, 1916, 10000 francs à Mgr Tissier, éy, de 
Chélons, pour ses œuvres de guerre. 

Le Pape ayant reçu plus de 156000 francs des 
évêques français, fait parvenir celle somme aux 
régions de la France envahics par les Allemands, 

Le 21 sept. 1017, 20060 francs au card. Armelle, 
pour « La Fraternelle des régions occupées ». 

Le 55 oct. 1927, 5 000 francs à Mgr Péchenard, 


- ér. de Soissons, pour son diccése éprouvé. 


En onfre, le Pape fait remise du Denier de 


- Saint-Pierre à un grand nombre d’évèques français. | 


Enfin, nombreux cadeaux en nature à T’occasion 
de Noël et de Pâques en 1915, 1916, 1917 €t 191$, 
aux soldats internés en Turquie, Allemagne et 
Suisse. 

En déc. 1918, don d’une généreuse offrande au 
card. Luçon, pour son diocése de Reims, 

En avr, 1610, don de plusieurs centaines d’exern- 
plaires du Codex luris canonici pour les prêtres des 

égions dévastées. 

En févr. 1920, le Pape prie le card: Améite, 
atther. de Paris, de post 2 © aux ee” des 
gions françaises dévastées 35 o60 francs recueillis 
à la quête du 38 déc. précédent pour 
eux 200 060 lires au card. Luçon, archer, de Reims. 

En raars 1926, le Pape envoie au card, Ametle 

recueillies 


266 600 rés en Araérique, pour les églises 
dérastées et les orphelins de la TE 

En févr. 1921, don au diocise de Nancy du rion- 
fast du ier de Saint-Pierre recueilli, soit 
25 coco francs, qui ont été affectés à la Coopérative 
des églises £ 

En décembre 1921, don de 260 606 Vires à Mme la 
Vicorntesse de Fontenilliat, présidente du Conscil 
d'edeninistration du « Sanatorinm  Alarin de Ros, 


coff », au profit de cet établissement, 


| pour les victimes du bombardement. 


‘la Coopérative de consommation fondée ÿ 


| tive, reçoivent chacun 100 lires. 


les enfants | 
| aMlamés de l'Europe centrale, et Îl envoie aussi pour 


œ” 


RE er 
-__ GRANDE-B 


Le Pape fait distribuer, à l'occasion 
de Noël 1916, des cadeaux aux soldats. 
nés en Turquie, . . 

HONGRIE 


_ En mai 1921, envoi en Hongrie de 5 
d'enfants, 5 000 couvertures de laine, 2 
dé draps et 1 000 orcillérs pour és ] 

Budapess, ÉrLEPA à 
‘ITALIE 

En juin 1915, le Pape décide de pot 
son aurnônerie apostolique, pour toute la 
la guerre, à la garde pendant le jour ct 
LD ne de 500 enfants appartenant à des 
t le chef à été mobilisé. A Ti 
ne 2 de 5 000 francs, 
rér 25 autels portatifs aux prêtres - ! 
l’armée italienne, FE L 
. Le 6 sept. 1915, don de 26 000 bons de 
économique aux pauvres de Rome, 
Le 16 sept, 1916, 10 co0 francs au pa 
Venise, pour les pauvres de la cité bombardée.- 
Le 25 nov. 1916, 10 000 francs à l'év, de P: 


En janv. 1917, le Papc a donné en. 
15 000 francs au Comité national, pour f* 
religieuse dans l’armée ilalicone, 1 

En oct. 1917, 5 000 francs à l'év, de 
une somme importante à l’archey. d'U 
les réfugiés après le désastre de Caporetto," 

En déc. 1917, secours à 60 familles d’c 
italiens indigents de la province de Liége, M 

Le 21 juin 1926, don de 10000 lires au 
archev. de Florence pour la construction de la # 
velle église de la Sainte-Faraille en cette ville, « 
Le 16 sept. 1620, 16 000 lires à don Or 


clergé italien. 4 s PS 
En févr, 1921, envoi de 50 000 lires aux, 
affamés de Fiume, - * À L 
En sept., envoi de 10 000 lires pour} 
monument à Jean Pierluigi da Palestrina. 
A Noël 1916, le Saint-Père envoie 
prisonniers de l’Aulriche-Hongrie, 20 000 paqi 
et des vêtements pour 20 000 prisonmiérs. | M} 
Les prisonniers italiens de Sennélager, ayant 


ploré la charité du Saint-Père dans une carte colle 
Puis ce furent des caisses de pharmacie, de 
nages envoyés au loin. Des repas furent distrib 
chaque année, pour 24000 lires, aux enfants © 
soldats, dans des écoles de Rome ; de grosses som 0 
furent. envoyées à Loutes lés œuvres en faveur | 


Haliens. ; 
r l'érectih 


En janv. 19229 don de 56 606 lircs 


de l'Institut Peretti, à Montalto (Marche d'AncômMB 
à la mémoire du pape Sixte-Quint, 3 | 
fs | 


2e # LITUANIE 4 

Le 10 févr, 1917, don de 10 600 francs à Mgr K 

rewicz, év. de Samogitie, A 
En mai 1917, nouveau don de 20 000 franc: 

Karewicz en faveur des tions lituanienn 

n janv. 1921, don de hHooo00 lires desi 
aux enfants nécéssiteux de la Lituanie et 


Pologne, 2 | 
Le 13 mars 1916, 10 600 res à la Société li 
mienne de secours aux victimes de la guerre... 
LUXEMBOURG RAA: 
Le 12 avr:.1915,-don à l’év.-de L Lo 
19 600 lires, pour Îles pauvres du Grand-L 


2 | 


RS Ë -OG à : ET HS 
‘don de 20000 dires à Mgr Sa- 


915, 


rs en faveur de la Pologne, dont le président, 
vain Henri Sienkiewicz, le remercie en termes 
; G nov. 1915, : 

de 10000 lires offertes par le Saint-Père et 
o par le Sacré-Collège. 5 
Le 9 avr. 1915, don de 25 oco couronnes. 

Le Pape recommande instamment ‘une lettre col: 
Mictive des évêques polonais envoyée à tous les 
“ vêques du monde. La quête ordonnée par le Saint- 
| Le Je 21 nov. 1915 a produit 3 876 249 fr. 60. 


“hinistre d'Angleterre près le Saint-Siège la somme 
lé 100 000 lires, pour les Polonais. 
PE e 
F2 


Re DS RUSSIE 


| En déc, 1917, Mgr Pacelli, nonce de Bavière, visite, 

l'occasion de Noël, les prisonniers de guerre russes 
le Packheim et d’Ingolstadt, à qui il remet un 
adeau de la part du Pape. 
En févr. 1927, don de 20 000 lires à l’œuvre de 
urs aux Russes nécessiteux réfugiés en Suisse. 
MEn sept. 1921, le Saint-Père a envoyé un million 
 lires- en Russie, moitié pour les affamés en géné- 
fal, moitié pour les enfants ; ces secours devaient 
distribués par les soins de Mgr de Ropp, archev. 
Mohilev, et de Mgr Cieplak, son auxiliaire à 
irograd. #1 2,0 


de He SERBIE 

En mars 1916, le Pape donne 10000 couronnes 
r les populations des régions serbes occupées par 
armées austro-hongroises. | 

De TCHÉCOSLOVAQUIE 

En févr. 1920, le Pape a envoyé 200 000 lires à 
Mgr Kordac, archev. de Prague, pour les pauvres. 
n avr. 1920, nouvel envoi d'un million de lires 
même prélat pour les enfants, et de 100 000 ires 
pour le clergé nécessiteux. 

| __ TURQUIE | 

) Le 6 déc. 1916, le Pape envoie 15 000 francs à 
gr Giannini, délégué ap. en Syrie, comme secours 
a colonie italienne. AE 

Le rt mars 1919, le Pape fait ouvrir à Rome unc 
uscription pour aider les missions catholiques de 
erre Sainte rainées par la guerre et s'inscrit en Lète. 
En mai 1920, envoi à Mer Germain, archev. de 
oulouse, pour la future basilique du Sacré-Cœur 
érusalem, de 75 060 lires provenant de Bilbao. 


7: CA ENERENERS. 

En oct. roro, les éy. des Philippines ont remercié 
Pape de l'octroi d’un certain nombre de bourses 
tuites dans les collèges ecclés. de Rome pour leurs 


unes clercs. L 
D En août, don de 200000 lires pour les enfants 
is, à remettre par le délégué ap.; le Gouver- 
ent albanais a vivement remercié. ù 

mars 1916, don de 10000 lires aux Ruthènes. 
27 mai 1916, don de 10000 couronnes aux 
négrins. : k : 


n déc. 1919, le Saint-Père a donné une fondation 


000 francs 
t-à-dire pour 


onslituer une rente permettant 
ionnaire dans le vicariat apasto- 
ic, ap. du Tché-Kiang 


Ke Line : 63 


de Cracovie, pour le Comité général de. 


Le 19 avr. 1918, le Pape met à la disposition du_ 


« missionnaire du Pape »,_ 


5o oo. lires an vicaire. 


ds Pr PCT LUNA 


| ap. du Tché-Li central (Chine) pour les affamés de 


son vicarial.\ 
. Parmi les autres libéralités pontificales connues, 
signalons 5o 000 lires envoyées en janv. 1921 par le 
Pape aux missionnaires du Hou-nan septentrional, 
pour leurs populations décimées par les épidémies. 
En sept, 1921, don de 5o 000 lires, par Mgr Dolci, 
aux pauvres arméniens de Mardin et de la Russie 
asiatique. ÿ 


Secours moraux. 


Mais la charité du Souverain Pontife ne se mani- 
feste pas seulement par des aumônes ; elle lui inspire 
d'incessantes initiatives. destinées à soulager les 
maux divers causés par la guerre. 

Le. 81 déc. 1914, Benoît XV propose aux nations 
belligérantes l'échange des prisonniers incapables de 
se battre ; et, de mars 1915 à nov. 1916, 2 343 Alle- 
mands et 8 868 Français traversent la Suisse pour 
regagner leur patrie. 

Le 11 janv. 1915, nouvelle proposition de renvoyer 
dans leurs pays certaines catégories de prisonniers 
civils : femmes et enfants, jeunes gens de moins de 
17 ans, adultes de plus de 55 ans, médecins ét 
ministres des culles, inaptes au service mililaire, de 
tous âges. Et en un seul mois, 3 000 Belges rentrent 
en Belgique et 20 000 Français des régions envahies 
arrivent dans le midi de la France. 

Après de longs pourparlers, engagés dès le 1° mai 
1919, le Saint-Père obtient l’hospitalisation en Suisse 
des grands blessés. Elle commence le 25 janv. 1916, 


ct plusicurs milliers d'hommes en bénéficiaient déjà 


au commencement de 1918. 

Le 5 avr. 1917, ce sont les pères de famille de 
quatre enfants, prisonniers depuis au moins dix-huit 
mois, qui arrivent en Suisse: 100 Allemands ct 
100 Français. 

Le Saint-Père obtient de l’Autrichc-Hongrie, sans 
compensation,- le retour des prisonniers ilaliens 


tuberculcux. Presque chaque semaine, il en arrive: 


un train, qu’on appelle « le train du Pape ». 


C'est encore au Saint-Père que les habitants des. 
régions envahits doivent de pouvoir correspondre 


quelque peu avec leurs familles, à partir de janv. 
1916. Il obtient aussi en 1916 que les réfugiés serbes 
uissent communiquer ayec leurs parents restés en 


‘Serbie, par la nonciature de Vienne, tandis qu'i 


obtenait que les Autrichiens des territoires italiens 
et les Italiens des pays envahis et de la Libye pussent 
communiquer avec les leurs. 

En oct. 1915, l'Angleterre, la Belgique, la Serbie, 


la France, l'Italie et l’Autriche-Hongrie consentent 


au repos dominical des prisonniers de guerre, 
demandé par Sa Sainteté te 23 août 1915. Il eût 
voulu en 1914 que la fête de Noël fût une trêve de 


paix, mais la Russie s’y refusa. Il eût voulu, mais 
il ne put l'obtenir, des arrêts dans les combats pour 
permettre d’ensevelir les morts. Il eût voulu aussi, 


après avoir condamné les bombardements aériens, 
que « l’usage des aéroplanes fût limité aux services 
de reconnaissances et- d’offensives militaires sur Île 
front ». Bien que la proposition ne fut pas acceptée, 
Je Saint-Père put atténuer et empêcher certains abus 
dans la guerre aérienne. 

A la fin. d’avr. 1916, le Saint-Père obtient du 
Gouvernement, turc l'assurance que les tombes des 
soldats anglais et français aux Dardanelles seront 
soigneusement conservées, avec le signe distinctif de 


la religion du soldat tombé. 


Beaucoup de condamnés à mort doivent la vie, 
tant en Autriche qu'en Allemagne, à l'intervention 


du Pape. Un grand nombre d'Italiens emprisonnés 


te à” Turquie, sous l'accusation de corepesdante 
_ secrète, lui doivent leur mise en liberté. 

* Quelques prêtres autrichiens trailés comme pri- 
sonniers de guerre par la France et relégués à Casu- 
blanca ou en Corse, sont, grâce au Pape, considérés 
comme prisonniers civils. 


nor Le;34 fuit. 


: 1915, le Pape apprend la déportation 
“à de plus de roo otages français de Roubaix à Gastrow 
e en Mecklembourg ; il intervient aussitôt, le 28, pour 
F obtenir leur libération ; le 7 sept., le Gouvernement 


allemand assure qu’ils sont remis en liberté. 
L Benoît XV obtient des échanges de prisonniers, Il 
peut faire donner des nouvelles de disparus que l'on 
croyait morts; il fait ensevelir des morts afin qu’a- 
Lee la guerre leur corps puisse être reconnu. 
L'action paternelle de Benoît XV s’est. exercée 
LE façon très personnelle dès les premiers mois 
…—. de la guerre, dans la recherche des prisonniers ct 
ï des disparus. 
. Par ses efforts, des « Services » furent organisés 
à Rome, à Paderborn, à Fribourg et à Vienne. 
fees lisait, annotait, apostillait des milliers 
et des milliers de lettres. Le « Service » des prison- 
mers de Rome le tenait en relations avec l’Autrichc- 


+ Hongrie, la Bulgarie, la France, l'Allemagne, le 
| Japon, l'Angleterre, l'Italie, Ja Hollande, la Rou- 
_ manie, Ja Russie, la Suède, la Suisse, la Turquie ; et 
æ c’est par centaines de mille que les nouvelles. con- 
ht solantes furent transmises aux familles qui s'étaient 


adressées au Saint-Père. 


Ces libéralités de toute sorte, Benoît xY ne. put 
se les permettre que grâce à Ja générosité des catho- 
liques du monde entier. 

RCA Ainsi, le Saint-Père, à la fin de x919, avait solli- 
_ cité des offrandes pour subvenir aux besoins des 
a enfants affamés de l’Europe. Du 29 déc. 1919 au 
20 déc. 1920, l’Osservatoré Romano a publié des 
A listes de souscriptions qui s'élèvent à 15 292 341 lires, 
sans compter le prix des objets d’habillement et les 
denrées, En outre, S. S. Benoît XV a donné person- 
nellement -100 000 lires ; le total des secours distri- 
_ bmés par le Pape, avec les intérêts des sommes reçues, 
se 16 750 000 lires. 

n nouvel appel a été fait aux évêques du monde 
par l’Encyclique du 1% déc. 1920, et les nou- 
_ velles listes de souscriptions publiées par l’Osser- 
- valore Romano arrivaient, au 30 nov. 1921, à 13 mil- 
lions 452 000 lires. 


ee 


| _ LA PERSONNE ET L'ACTION DE BENOIT XV 


Comme il a élé annoncé dans le dernier fascicule 
_ de la D. C. (col. 320), nous publions ci-dessous la 
fin de notre Revue de Presse sur « la personne et 
l'action de Benoit XV ». 

_ La reproduction, en cette place, des articles de 
2 . MA. Franc, Jean Gumaup et Cyr nous permet ainsi 
. de terminer ces notes biographiques par l'éloge 
la presse nettement catholique a fait du Pontife 
défunt, dont l'unique souci fut le bien de l'Eglise. 


kgs LA MORT DE BENOIT XV ET SES LEÇONS 
De la Croix (26. 1. 22): 
part profondément édifiant de la mort du Pape ? 


_ Les dépêches qui, presque heure par heure, nous 
apportent le détail de cet AIS drame éntre la 


de Benoît XV fut toujours CRRpATeR NL À 


- Bientôt, il ne put même plus soulever le 


. N'avez-vous pas été frappés, éhers lecteurs, du | 
main et traça trois 


L ui 
maintenir en A sont, au point de vus 


les âmes pieuses appelleraient, volontiers üne « 
spirituelle », particulièrement suggestives. 


Le calme en face de la “mort. | Le 


Pendant les journées de vendredi et samedi, a 
mier abord il semblerait que, vu la forme foud 
du mal ct l’imprévu absolu de celte mort, 
avoir, dans les appartements pontificaux, de 
tion, du trouble, du désordre... Regardez ce [a 
lisez les dépêches, et vous serez étonnés de la 
rité avec laquelle Loutes choses se succèdent. 
Chaque devoir à reraplir, chaque obligation. 


du chef rappelé soudainement vers Dieu à son k 


celle de la communion dès la première heure, 
du Viatique solennel, celle de la conversation ave 
notaire, celle de l'eblretien, assurément très g 
avec le cardinal Gasparri, celle de l'Extréme-Onoti 
celle de chaque Messe. tout se déroule comme & 
un plan atrêté d'avance, : “3 
C'est là pour tous les chrétiens une belle lé 
Trouvons-nous prêts à paraître. devant Dieu. 


L'union à Dieu. 
Puis, voyons à quel point la piété DÉLEGRA 
transfigure cette maladie. à 
— Le moment approche, dit- il à un de ses 
licrs. Préparons-nous. 

Et comme Mgr Migone lui demanddel + 

— N'avez-vous plus aucune communication 
faire ? Très Saint Père, n’y at-il rien qui vous prée 
cupe 

— Non, répondit Benoît XV, Nous PORN 
à fait tranquille. 4 

Quand Mgr Migone, qui célébrait, porta. au m0 
rant Ja communion, Benoît XV, à demi assis 
son dit, leva les deux mains comme pour 4 
dans un embrassement le Christ, puis, pet 
munié, il les croisa sur sa poitrine, Ph ENe 
fondément recueilli. x 

Pour avoir, aux approches de Ja mort, cette. tré 
quillité d'âme, ce calme absolu, cette union à Die 
cet esprit de prière, le moyen efficace, c’est de vis 
habituellement dans ces dispositions : « Telle. 
telle mort », n'oublions pas cette maxime fonda 
mentale. Qui aura vécu dans la dissipation, 
recherche du plaisir, le péché, aura de la pein: 
à se recueillir aux dérnières heures de son existencé 
Qui aura vécu dans le service divin, la fidélité à 
prière et aux pensées sérieuses, se reposera volontier 
en Dieu à ses derniers momenis, En fait, la piét 


S Fe 


L'offrande de sa vie pour ja! paix, 
Si nous cherchons à pénétrer! plus raie) 
encore dans l’âme du Pape qui vient d'offrir a 
monde l'exemple d'une si belle mort, mur À Dia 
que, dès la veille, il offrit de grand cœur à Di 
le sacrifice de sa vie pour la paix du monde, 
Benoît XV, qui ne pouvait plus parler, levait. à 
temps en temps la main en un geste de PS 
ras. à 
cardinal Giorgi s’approcha de lui:  . 1 
— Hénissez de nouveau tous ceux qui sont ci, et 
qyand vous serez en paradis, demandez à Die 
d'assurer au monde la paix La laquelle vous avé 


“offert votre vie. 


8 Benoît “XV, 1 ar un effort s régies! Léa” î 

“tr La p ss ES peer à iction 
e Dieu ait agréé du haut du ce 

ES êpter Et que la grâce “dns - 


A re Ch NW 


ES 


aucque jours aux oielles : que 
de Rome. 


des relations officielles 


Kérical. La présence d’un 
rait pour effet immédiat, 


ssadeur au Vatican. 


po de nous brouiller avec l'Italie ; car, énitré | : ; 5 3 ; 
| avec la: société la monarchie elle-même qui n'aurait. 


le Saint-Siège, il y avait, prétendait-il, une 
on si irréductible d'intérêts, . une haine telle- 
mexpiable; que foute amilié avec le Vatican 
nsidérée par. Yltalie comme un sentiment peu 
our elle. Il n’était pas loin de faire entendre 


Rte vraiment excessives de méconten- 


ju qu és j 9 des nouvelles qui 
ër tout son poil anticlérical et lui 


moderne n'est plus l'Italie 


ivet où de feu. Beauquier, 
Sa totale transformation 
2675 


re + Era e nn le 
tout entier (et mon pas seu- 
cé catholiques qu'il compte en 
ae était pour. Pabe un Les 


n a morte aussitôt les 
Eternelle au cardinal Gas- 
pendant la vacance du 
tandis que dans l'Italie 

ÿY donne une survivance 

ait frappé de révocation le 
él à Léon XII, 


Ile nue 


Pintimité avec la | 


| modifiant ainsi l'altitude du Saint-Siègcé et de ses 


Etat qui avait Ra soi inité par 
estruction du pouvoir temporel des Papes. En. 


fidèles Itakiens, lés derniers Souverains Pontifes ont 


| eu en vue les intérêts sociaux gravement compromis: ; à 
| Hs léur ont ouvert F’accès des urnes et du Parlement 
, | et par une conséquentec toute naturelle l’entrée au | 
| sein même du Gouvernement pour mettre en ligne 
| contre le socialisme la plus forte barrière qui puisse - 
le contenir, le catholicisme agissant. 
| Benoit XV a fait plus encore ; en permettant aux. 


catholiques de s'organiser sur le terrain politique et 
de former le parti populaire et en enlevant tout 


| caractère officiellement catholique à cette organisation 


afin de lui laisser une plus grande liberté sur le 


| terrain électoral, il a donné à la vie politique de l’Italia 
| son équilibre puisqu'il a rendu possible la création, 
| de grandes forces de défense sociale en face des forces 


de dissolation et de révolution. Et ainsi il a consolidé 


| pas tardé à succomber sous les coups des républicains. 


| et des socialistes si les catholiques étaient tour 
| restés l’arme au picd. 


Lé gouvernement italien 
à bescin de l'appui des députés catholiques. 


Mais en même temps Benoît XV a élabli un lien 
d'’étroite -solidarilé entre la monarchie italienne et 
les catholiques. Pour faire à son profit l'unité, la 
Maison de Savoie a lié partie avec les éléments anti- 
cléricaux, même les pires ; pour se maintenir, elle 
doit désormais lier partie avec les catholiques. Leurs 
représentants au Parlement voient solliciter leur adhé- 
sion à loule combinaison ministérielle pour qu'elle 


soit viable, et ils n’ont qu’à la retirer pour qu'elle 


tombe. Dans ces condilions, comment un. gouverne- 
ment qui s'appuie sur les catholiques, qui en compte 
plusieurs dans le ministère, n’aurait-il pas pour le 
Souverain Pontife les plus grands égards et comment 


le roi lui-même ne marquerait-il pas au Pape des sen-, 


timents out autres que ceux d’un Crispi, d’un Cai- 
roli et autres pérsonnages antédiluviens que M. Héry 


croit toujours vivants ct agissants P 


Une pareille polilique ne peut que servir dans la 
pénissule lJ’aetion bienfaisante de l'Eglise ; depuis 
qu 'elle est pratiquée, la liberté religieuse y est plus 
-8r ande ; l’action apostolique se développant a obtenu 
de sérieux résultats, et de cela tout catholique, à. 


quelque nation qu'il appartienne, doit se réjouir. 


° Toutefois, l'Eglise n’acceptera pas la tutelle 
d'un parti politique. 


Mais il ne faudrait pas que, devenu officiel en Italie, 
le parti populaire voulüt faire tourner au profit des 
intérêts matériels de son pays, à l'exclusion des, 
autres, ces. relations cordiales de sa patrie avec la! 
Papauüté. Qu'il devienne. un jour impérialiste, c’est 
son affaire personnelle ; mais s’il prétendait utiliser 
pour son impérialisme l'influence universelle du Väti- 


can, ce serait l'affaire de, la chrétienté tout entière. “a 


— Empressons-nous d’ajouter que nous n’en sommes 
pas là, que jusqu ici le parti populaire italien a 
refréné plutôt que favorisé les passions nationalistes, 
ce qui lui a valu l'hostilité des fuscisli, Mais ce que 
nous savons aussi, c’est que l'hypothèse que nous. 
envisageons à préoccupé déjà les plus grands esprits 
el. que si Léon XIIE et le cardinal Pampolla et Be- 
. noît XV lui-même ont modéré parfois le zèle intem 

- pestif des, intermédiaires officieux entre le. Vatican 


et le Quirinal, c’est qu’ils n’ont jamais oublié que . 


le bien le plus précieux de l'Eglise, la condition 
Fe de son action dans le monde, c'est sa 


liberté à l'égard de toutes les puissances temporelles | 


. et le sentiment universellement répandu de l’exis- 
tence de cette liberté; or, certaines protections 
peuvent gêner la liberté autant que les persécutions. 

. Nous sommes persuadé que c’est le sentiment de 
tous Iles cardinaux qui vont entrer en Conclave, 
qu'ils se nomment Gasparri ou Merry del Val, qu'ils 
soient Ilaliens ou qu'ils appartiennent, aux ‘autres 
. nations du monde catholique. k 
JEAN GuirAuD. 


LE MESSAGE DE PAIX DE BENOIT XV 


-_ De la Croix (28. 1. 22): 


Devant la tombe qui vient de se refermer sur la 
sainte dépouille de Benoît XV, il est permis d'’évo- 
iquer un des actes les plus retentissants de son Pon- 
_ tificat tourmenté. C’est celui, peut-être, où il mit 

le plus de son grand cœur et qui lui valut les plus 
. cruelles avanies. 
. Dans un recul de cinq ans, et après trois années 
de paix décevante, on peut se faire une idée plus 
* juste de la portée du geste pontifical, tendant le 
_ rameau d'’olivier le 1% août 1917. Tronqué ou déna- 
turé dans son texte, incompris des uns, dédaigné 
des autres, bafoué par les journaux et par la cohüe 
de Icurs suiveurs, qu'était, que proposait ce solennel 
. message de paix? à 


Opportunité du moment choisi ‘ 
pour cette offre de paix. 


I] venait en un de ces moments où la Grande 
: Guerre était, pour ainsi dire, étale. 
_ Le gigantesque duel de Verdun se dénouaït héroï- 
 quement viclorieux pour nos armes, Le reste du 
- front franco-belge s’immobilisait avec avances et 
 réculs sanglants et sans décision. Sur l'Isonzo, 
Italie tenait encore boe. Mais le front russe .flé- 
chissait sous les coups de mine révolutionnaire, mal- 
gré l'énergie de Broussilow ct la gambettiste élo- 
quence de Kerenskyÿ. Les désertions en masse avaient 
_ fait refluer la ligne de feu sur le Sereth. On pouvait 
dès lors prévoir le proche moment où, le colosse 
russe mis hors du combat, l'Allemagne allait jeter 
sur le front occidental de nombreuses divisions deve- 
* nues disponibles. 


Clairvoyance de Benoît XV. 


Donc, ensemble incertain, dans l'attente. d’épou- 

- santables carnages nouveaux : Es 

« Personne ne peut imaginer, écrivait Benoît XV 

dans le préambule de son message, combien se mul- 

_ tiplieraïient, s’aggraveraient les souffrances de tous, 

” si d’autres mois ou, pis, d’autres années, venaient 
s'ajouter au sanglant tricnnat. 

» Le monde civilisé devra-t-il donc n'être plus 
qu’un champ de mort? Et l’Europe, si glorieuse et 
si florissante, va-t-elle donc, comme entraînée par 
‘une folie universelle, courir à l'abîme et prêter la 
main à son propre Suicide? » 


vérifie la clairvoyance de ces sombres prévisions du 
Pontife. ; 


_ douloureuse du Père commun des fidèles ne cessait 
de faire entendre depuis trois ans. 


Il prévoit tout: désarmement, arbitrage, sanctions. 
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La situation actuelle où se débat la pauvre Europe | 
* Mais ce message n'était plus ni un de ces discours 


- ni une de ces supplications pour la paix que l’âme | 


C'était l'acte officiel-d’une intervention diploma-- 
“tique en bonne et due forme, invitant les gouver- 


s Actuelles a 
FER ALT Eee 
RAT q 6 
nements des puissances belligérantes « à se 


_d’accord sur les points suivants, qui semblent 
être les bases d’une paix juste et durable. e 
laissant le soin de les préciser et de les comp 
Et quels étaient cés points à débattre autour 
tapis vert? - : Fm 33 NE 
€ Tout d’abord, le point fondarnental doit êtr 
la force malérielle des armes soit substituée la 
morale du droit. D'où : ae œ= 
-» Un juste accord pour la diminution simulta 
ei réciproque des armements, selon des règles 
des garanties à établir, dans Ja mesure nécessai 
suffisante pour le maintien de l’ordre publie. 
chaque Etat. : Se. 
» L'institution de l'arbitrage avec sa haute 
fication pacificatrice, selon des règles à concer 
des sanctions à déterminer contre l'Etat qui n 
serait soit de soumettre les questions interrational 
à un arbitrage, soit d’en accepter les décisions: 
Ne vous semble-t-il pas avoir entendu ces ch 
à Versailles ? Seulement le Pape les disait seize 
avant la fin de la guerre, et il prévoyait des sanc 
que l’idéologue Wilson a fait repousser. 
Le Saint-Père demandait également « la 
liberté des mers », : 
Versailles et les conférence nous l’ont-ils dor 
Quant « aux frais de la guerre », aux dépenses r 
taires de chaque Etat, il posait « comme prin 
général » le renoncement pour chacun à toute ir 
nité. ; 
N'est-ce pas encore ce qu’on a fait à Versaill 


Les dommages à réparer. 


L’acte pontifical, il est vrai, posait le mêmé p 
cipe pour « les dommages à réparer ». Mais il 
hâtait d’ajouter: 

« Si, pour certains cas, il existe à l'encontre des 
raisons particulières, qu'on les pèse avec justicee 
équité »,.et, par là, ‘il tenait la porte ouyerté 
toutes nos légitimes revendications. Il en à don 
l'assurance par son secrétaire d'Etat, le cardinal Ga 
parri, dans une lettre à Mgr Chesnelong, archevêqt 
de Sens: « Le Pape voulait par là, écrit l’interprè 
officiel de sa pensée, donner satisfaction aux, « 
gences du Gouvernement français formulées à la. 
bune par le chef du ministère, M. Ribot, déclara 
que « dans les futures tractations pour la paix, 
France se réservait le droit de réclamer la réparat 
des dommages causés sur son territoire, sans né 
sité aucune, par la faute des autorités militaires” 
- Que demandons-nous de plus aujourd’hui ? 2 


L'Alsace-Lorraine. 


Mais l’Alsace-Lorraine ? Ë 2 
« Pour ce qui regarde les questions terrilorial 
comme, par exemple, celles qui sont débattues ent 
l'Italie et l'Autriche, entre l'Allemagne et la Fran 
il y a lieu d'espérer qu’en considération des avi 
tages immenses d’une paix durable avec .désar 
ment, les parties en conflit voudront les examin 
avec des dispositions conciliantes, en tenant comp 
dans la mesure du juste et du possible, des aspir 
tions des peuples. RS à 
_ Eh bien! Quelles étaient les aspirations dü peupl 
alsacien et lorrain ? Est-ce que l’acte pontifical n'où 
- vrait pas aussi la porte à leur essor libérateur? 
Mais le kaïser n’aurait jamais consenti à eur Hbë 
| ration, dira-t-on. : ; SR: 
Qui sait? Nous avons vécu quatre ans sous 
cupation allemande. Nous -n’aurions pas été jot 
--naliste” si-nous -n’avions pas suivi de près la pr 
ennemie pendant cette longue séquestration, 


Fe 
2 


Marne, le gouvernement 
ndre nettement position sur 
rraine, Même attitude chez sa 

MAS RC c 
Î lorsqu'en décembre 1916 l’empereur fit le 
e hautain dè nous tendre au bout de son sabre 
paix soi-disant viclorieuse, comme une aumône 
vaincus, il laissa dans l’ombre ce point capital. 
n’est que trois mois après.le message du Pape, 
obre 1917, après l'effondrement de la Russie 
faite italienne de Caporetto, qu'on vit pour 
ère fois M. von Kulhman gravir la tribune 
ichstag pour lancer, à propos de l’Asace-Lor- 
, un théâtral & Jamais! » répercuté par tous 


chos de sa presse  démuselée. 
e, là possibilité d’une restitution de l’Alsace- 
ne au moment du message pontifical n'avait 
de chimérique. Il y aurait eu du « tirage » 
ément, il aurait fallu marchander, accorder 
ques compensations peut-être, mais, à coup sûr, 
cès était possible. Res È 
_ Restitution des territoires occupés. 
nfin, le Pape posait, comme condition préalable, 
restituiion réciproque des territoires occupés. Par 
tent Te HÉSGURS ; 
Du côté de l'Allemagne, évacuation totale de la 
eloique, avec garantie de sa pleine indépendance 
nlitique, militaire et économique », et évacuation 
ment des territoires français. 
| côté des autres parties belligérantes, semblable 
slitulion des colonies allemandes. 
Pape. indiquait aussi des solutions relatives à 
ménie, aux Etats balkaniques et à l’ancien 
aume de Pologne, si digne par ses traditions 
oriques et ses souffrances « des, sympathies des 
à LAS RE SN JAN REA 
‘encore une fois, ce que proposait Je Saint- 
uinze mois avant la fin de la Grande Guerre : 
opositions désintéressées, sans l’arrière-pensée de 
priser aucun camp, dictées seulement par un 
lent désir de mettre fin à l'effroyable effusion de 


L'Allemagne se réjouit 
de notre refus d' ccepter l'offre pontificale. 
lemagne, sans doute, a fini par repousser la 
ndue dù Pontife. Le kaiser, illusionné par 
rilla, tiraillé entre +. stupide orgueil et ies 
S as e son peuple vers la paix, 
On sait leS vains efforts du 
obtenir une réponse caté- 


jeuse de la part des Alliés 
u mur et forcé d'assumer 


Pontife. Celle de l’Angle- 
 évasive, et la presse cou- 
et de stupides calomnies 


ur le gouvernement 
abarras. 

assez mal jugé, le Saint-Père! » 
al jugé, le Saint-Père qui 


e étonnement que, 


trance n’a même pas fait une | 


nfessait ces jours-ci Hervé dans 


obéir à je ne sais quel 
’Autrichel 


Ex va 


Pie X lorsqu'il disait : e 

: &. Les Gouvernements prouvent qu'ils ont de 
l'Eglise une conception païenne et non chrétienne, 
s’en servant comme d’une force morale, quand elle 
leur est utile, et puis la méprisant le jour où il mi 
faut exercer son œuvre de paix et d'amour. » 
Comme si un Pape n'avait pas des horizons plus 
larges et une conception plus haute de son devoir! 
Quand un prètre, un pontife se voit élevé sur un 
siège dont on a pu dire que & nul trône dans l'uni- 
vers ne porta jamais autant de sagesse, de science et 
de vertu », il se place nécessairement dans les tra- 
ditions de cette dynastie dix-huit fois séculaire. Or, 
traditionnellement, comme dit encore de Maistre, 
« lès Papes furent les instifuteurs, les sauveurs, les 
tuteurs et les véritables génies constituants de l'Eu- 
rope ». : 
C'est cette œuvre de sa grande lignée spirituelle, 
c’est cette Europe instruite, sauvée, protégée et con- 
stituée par ses pères, que Benoît XV tentait d'’arra- 
cher au massacre, à la dévaslation et à la ruine, et 
d'empêcher de « se suicider ». 


« Et si on l'avait entendu, le 4°" août 1947... » 
Et si on l'avait entendu, le 1% août 1917, on ne 


À 


verrait pas aujourd'hui les Gouvernements affolés se 


tion pour reconstruire... financièrement et matériel- 
lement cette Europe qu'ils ont dévastée à plaisn. 


cent mille morts grossir l’effroyable hécatombe de 
trois aus, 5o nouveaux milliards gonfler notre dette 
nationale, So milliards avancés à l'Allemagne, et 
qu'on ne reverra sans doute plus, pour réparer routes, 
chemins de fer, gares, œuvres d'art, canaux, écoles, 
usines, fermes et champs ravagés ou détruits dans Ia 
frénésie dévastatrice des derniers mois de la guerre. 
EL nous ne verrions pas l'importunité de nos justes 
demandes de- réparations nous mettre à dos les 
peuples des deux mondes que nous avons sauvés. 

La Providence a toujours de mystérieux moyens 
de venger des Papes dont on a dit que « qui ea 
mange en Crève ». £ 

Aujourd'hui, c’est la cruelle ironie des réalités qui 
nous montre la folie avec laquelle nous nous sommes 
emballés pour un pontife falot sorti des brumes de 
l'Atlantique après avoir repoussé et bafoué le vrai 
Pape, le Pape lumineux des clartés latines et des 
clartés d'en haut, le Pape ami de la France, 


Benoît XV. 
CR. 


Académie Française 


Rapport de M. Frédéric Masson, secrétaire perpétuel, 
sur les concours de l'année 1921. 

SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU JEUDI 1“, 12, 21. 
La première partie de ce rapport a paru dans 
le fascicule de la D. C. du 14. 1. 22 (col. 80- 
96). La chute du ministère Briand, la constitu- 
tion du Cabinet Poincaré, la mort de S.S. Benoît XV 
nous ont obligés à remettre jusqu'à ce jour la publi- 
cation de la seconde et dernière partie. 


> 


362 


triche, Benoït XV ne voyait pas ce que montrait - 


donner rendez-vous avec les forcenés de la destrue- 


LES PRIX LITTÉRAIRES de1921 


Et nous, nous n'aurions pas vu trois ou quatre - 


"+ 


_ sérait une singulière prétention de 
-_d'exaller ce livre qui fut accueilli par les buveurs 


| Après avoir signalé les œuvres historiques, 
celles inspirées par la guerre, les ouvrages sur la 


littérature ancienne et moderne couronnés par 


l'Académie, M. Frédéric Masson énumère les prix 
décernés aux œuvres poétiques. 


POÉSIE 
Prix du budget : « Pro ignoto », par M. Jean Suberville. 


C'était cette année, pour le prix du budget, le tour: 


de la poésie. L'Académie avait proposé pour sujet : 
Uri poëme. 11 semble que ce dût être pour libérer des 
imeginations et doter chaque poète du droit d’être 
Baique selon sa fantaisie. 

M: Jean Suberville, qui a remporté le prix, a inti- 
tulé Sa pièce de trois cents vers Pro ignole. C'est un 
dialogue entre le Dôme des Invalides Sous lequel 
repose Napoléon et l'Arc de l'Etoile qui abrite un 
soldat inconnu. Ce soldat représente “Vanne qui; 
cinq années durant, a défendu le sol sacré et qui_a 
triomphé. Le vers est bien fait, il est redondant, 


ë équilibré et vigoureux. Vous en jugerez mieux quand, 


tout à l'heure, on vous en dira quelques fragments. 
: Poèmes et recueils de poèmes. 


On signale, au premier rang, le Poème d'Assise, 
par Emile Ripert. L'auteur de le Renaissance proven- 
çale est un artiste; il excelle à manñer ls rythmes, 


=, si l’on souhaiterait parfois qu'H füt plus sévère 
on sait qu'il pourrait se conformer } 


pour lui-même, 
à toutes les règles et qu'il ne s'en détache que par 
fantaisie. Le Poème d'Assise s'adapte à miracle au 
hbellé du prix Saint-Cricq-Theis: « Ün ouvrage de 


- poésie spirifualiste, morale, patriotique, dramatique 


ou autre », 


” C'est à ses très chers amis, Jean Richepin et Mau- | 
rice Bouchor, que, en témoignage de sa profonde ! 


affection, Raoul Ponchon dédie ies rimes familières, 
qu'il assemble sous ke titre la Muse au cabaret, Ce 


avec une jusie dilection. Raoul Ponchon {pourquoi le 
Monsieur à ce nom éclatant ?} continue à travers nos 
temps une lignée qui remonte aux premiers jours 


où le Gaulois tira de la vigne le jus divin. La chanson ! 


éu vin triomphe ici et aussi la chanson d’us amour 
sain ei vigoureux qui s'accommode de la purée sep- 
tembrale et d'une langue aimable et forte. Peut-être 
eüt-on pu biffer certaines pièces, mais il faut bien 
an enfer. 

Parmi les recueils de poèmes qui lui ont élé soumis, 
PAcadémie a placé am premier rang les Bucoliques 
d'été. par Mme Amélie Murat, doni l'inspiration, 
constamment élevée, est traduite en-des vers justes 
et pleins; la Guirlande, de Pierre Lély; les Lucisles, 
de Jacques d’ Anchald : l'Ombre dorée, de Charles 
Clerc; les Tilleuls de-juin, d'Eusèbe de Brémond 
d’Ars; Sous la croiz de sang, de Jean des Cognets. 
Fauteur d’une Vie intérieure de Lamartine qui obtint 


_ um réel succès. Il semble que ces volumes accusent 


une heureuse réaction vers le vers régulier, classique 
et fort, le vers qui, dans se douze pieds, enclôt 
- tout le charme de sentir. d'aimer et de vivre. 11 favi 
saluer cetie réaction. Elle était inévitable, et maïn- 
tenant qu'elle sc produit, on ne peui que se dernan- 
der : Pourquoi si fard ? 

— De quel joyeux pays viennent css chansons animécy 
que présente Mlle Hong Régie de PRE moe À se 
aé’accompagnent des poésies de 

cor! Vers à chanter que EU N'est enfants : ua 


? D RE Re 


défendré -ou - 


eh pm à ht tr a 0 ét + tnt dr mm anni tt 


se “des gestes ose 
leur corps aspire à rendre l'amusement 
grâce naturelle aux femmes. 2 


Les larésis de ri de Lie 
Les œuvres scolaires de M. Kadcorie à 
© et de M°° Aline David à Sarrelouis. 
Le prix de la langue française, tel qul 
stitué par l’Académie, le 2 avril 1914, « 
naître les services rendus au dehors à la 
française », peut être attribué en totalité 
s’il y a lieu, en un prix de 5000 francs, 
de 2000 francs et des médailles. ÿ. 
L'Académie a réservé une médaille d'or | Tef 
de Richelieu à M £.-A. Kadoorie, proie. 
originaire de Bagdad ét résidant - 
Shang-Haï, dont Ja vie a été une Suñé 
bienfaisance. Il n’est point à parler ici de 
patriotiques pendant la guerre, ni de 
a généreusement donné aux veuves €! aux : 
de la guerre, mais voici qui nous regarde: à 1 
M. Kadoorie a fait édifier un local scolaire, 
vaste et le mieux agencé de la Mésopotamie 
portant toutes les annexes jugées nécesséires: 
pédagogie moderne: jardins, cours, log 
institutrices, salons de démonstration et s 
rience. Le nombre des élèves. n’est encoré 
1 506 el on compte le doubler. Eés écoles sont « 
aux filles de toutes les communions, L’e 
est donné exclusivement en français. Tre 
irices, dont une dizaine de maîtresses, ay È 
études à l’Ecole normale de l'alliance ee 
sont employées dans cet établissement, auquel 
doorie a donné le nom de sa femme, morte 
quelques années dans un incendie, victime 
amour mafernel. ECS 
La Sarre, qui fut pour la France, di 
lotion et l'Empire. une pépinière de s 
rables, à la fête desquels le maréchal Neÿ 
revenir à la France: Îles alliés de la France. 
pas voulu. Dès 1918, dès que le général Mai 
prescrit l’enseignement obligatoire du français 
les écoles, Mlle Aline David, une jeune. 
préter son concours à l'administration française. 
dévouemént fut ontragé des plus basses ip 
les instituteurs allemands, si bien que lanto# 
militaire fut obligée de la Protéger. Quand il } 
Gouvernement français d’abdiquer aux mains 
Société des nations les droïts traditionnels 
France avait magnifiquement rafraîchis de son 
l'administration des mines domaniales fran 
ouvrit des écoles et créa une inspéetion générale. 
l’enseignement du français. Mlle. Aline “David . 
désignée pour tenir à Sarrelouis la ; 
écoles. Ouverte en 1920 avéc 40 “éèves. 
& pelits Sarroïs, celte école comptait, un an plus 
500 enfants du pays. C'était là l’œuvre de-l’insi 
trice qui roudrait être Française de nation, l’ét 
déjà de cœur, de langue, d'esprit €t de tradit 
L'Académie entend couronner ün si bel exerm 
pour prouver-qu’elle sait reconnaître et récor 
ceux qui aiment notre pays. 


Les propagateurs âe la langue repésiet au ee. 

et en Angieterre : MM. Charbonneau et Mzrlin. 
Des deux prix de 2 000 francs, l’un a été décer 
Jes 1rois volumes qe 


ins le second volume: Ziades el problèmes, 
d et développe les raisons historiques de la 
nce du français. Le troisième: Réflexions sur 
e conslilulionnelle. du Canada, est d’une 
lus haute: il tend à démontrer que dans 
que aussi bien que dans la littérature, la 
de conservation, manifestée par les Cana- 
français, l’a constamment emporté sur la 
de destruction des Anglo-Saxons, qui, sous 
$ gouvernements, qui se sont succédé: au 
, n'ont cèssé de travailler à éteindre l’expan- 
française ct à fusionner les races canadicune, 
aise ct anglo-saxonne, de façon à submerger et 
imer la française. C’est par la langue, comme 
ve M. Charbonneau, que Ja race française, en 
lé de population, de puissance ct d'argent, 
maintenir et même accroître son autorité. 

utre prix de 2000 francs a été attribué à un 
Gais,, M. Ch.-E. Matin, professeur à l'Université 
lasgow, examinateur à l'Université de Londres, 
eur ct président de divers cercles ayant pour 
st l'étude de notre langue, M. Ch.-E. Martin, tout 


de guerre et la croix de la 
1e! cien élève de la Faculté des 
es de l’Université de ‘Paris, candidat à l’agréga- 
d'anglais, dél à l’enseignement de l'an- 
aux lycées Montaigne, Buffon et Michelet, il fut 
à urs de languc et de lillérature 
cuiscs à l'Université de Glhseow, puis nommé 
esseur titulaire, Depuis vingt-deux ans, il exer- 


un professeur titulaire, un chargé 
cours.et 3 maîlres de conférences en 1920. Par 
formes diverses de son enscignément, par ses 
ications d'ouvrages classiques, par la fondation 
2creles et de Sociétés scolaires, M. Ch.-E. Martin 
rendu à la diffusion de la langue des services que 


ré en 1897 à 


L'on av té l'an dernier pour que l’Académie 
ltribuât le prix de la langue française à une insti- 
que comptait 


patronner l’Université de Stras- 

g : le Nbellé du prix stipulant qu'il est destiné 
eécornmaître les services rendus au dehors à la 
française » rendait es bo dérogation inad- 
e: Strasbou t en France, et il ne nous 
+. L'enfant devait au moins 
juât les dragées du baptème. 
la plupart, un objet déter- 
donateurs aussi bien que par 
Mais le prix Estrade-Delcros, 
000 francs, n'est soumis à 
6. Sans doute était-il souhaité 
tables écrivains qui y eussent 
se d’une longue carrière, 
libre, Si jeune füt-elle, 
tait à la vérité des règles 


ne. 


Icttres qui lui donnent un concours désintéressé, avec 
l’aide des maîtres des enseignements secondaire et 
primaire, cet Institut a pour objet de faire connaître . 
la civilisation, la langue-et la littérature de la France 

_d’une manière à la fois plus pratique et plus actuelle 
que ne saurait le faire l’enseignement régulier de 
l'Université. «€ Il s'adresse aux étudiants alsaciens et 
étrangers, et il a pu initier ainsi, en un exercice; près 
de 200 étudiants de diverses nationalités. » Comme 
l’Institut n’a point de budget prévu et que son ensei- 
gnement, quoique gratuit, n’est pas sans comporter 
des frais, l’Université de Strasbourg à compté sur 
l’Académie pour l'aider dans cétte entreprise, et elle 
n’a pas été trompée. Mais, en échange, est-il permis 
de souhaiter que les professeurs de l'Université de 
Strasbourg se consacrent à enseigner à leurs élèves 
l'admiration des choses françaises et qu'is s’'abs- 
tiennent de provoquer dans les revues qu'ils dirigent 
des polémiques ficileuses contre des écrivains qui, 
au moins, sont Français ? c 

Il est regrettable que nous ne puissions, des prix 
de vertu, transporter aux prix littéraires pour la 
mettre en regard de l’Institut d'études françaises, 
une œuvre alsacienne des plus modestes et des plus 
utiles qui a rendu, durant quinze années, de signalés 
services à la langue française : la Société estudiantine 
des cours populaires graluits. Avec un absolu désin- 
téressement, pour l'amour unique de la palrie absente, 
cette Société s’est entièrement et librement consacrée 
à entretenir, dans le peuple strasbourgeois, le feu 
caché du patriotisme, et il n’eût point été mal de 
la donner pour modèle à la grande sœur qui débute 
dans la vie avec des ressources presque opulentes. 


PRIX QUE L'ACADÉMIE DÉCERNE D'EL.E-MÈME 
Le prince Bassaraba de Brancovan et sa fille. 


Me voici parvenu, présentement, à la dernière 
partie de la tâche qué vous m'avez assignée, j'ai à 
vous rendre compte des prix que l’Académie décerne 
d'elle-même sans que, dit-on, les candidatures aient 
été officiellement posées, Cela peut arriver. 

Voici quelques années — des années que je pré- 
fère ne point compter, — j'accompagnais, près du 
lac Léman, un Francais auquel il était interdit .de 
rentrer en France. De la rive savoisienne, un joh 
bateau à vapeur vint un jour le quérir sur la rive 
suisse pour le promener sur le lac, Jui, sa femme, 
sa sœur et sa fille. Ce petit bateau tout fumant dès. 
bruits qu'il se plaisait à faire avec ses petits canons, 
semblait un pirate pour enfants. Pour un oui où un 
non, il se mettait par le travers, et, de toute son 
artillerie, il saluait, on ne savait trop quoi, mais 
jawais moins de vingt et un coups. Gelte fois-ci. 
il exagérait, Le capitaine propriétaire avait belle mine 
et grandes façons, mais un peu exotiques. Il était 
® Moldo-Valaque. Jadis, on l'appelait le prince Nicolas | 
Bibesco. «Il était à présent le prince .Bassaraba de 
Brancovan. Quoiqu'il portât « d'azur au-:gucrrier au 
naturel, vêtu, armé et casqué à l'antique, monté sur 
un cheval d'argent et tenant de la dextre une épée 
portant à la pointe une tête de Turc »,,il avait 
épousé la fille d'un ambassadeur de Turquie, laquelle 
eût passé pour la muse de la musique, si Euterpe 
avait touché du forte-niano. Le bruyant petit vapeur 
ayant accosté Evian, lv prince, de la rive interdite 
où il les avait fait xcuiy, présenta ses enfants à son 
hôte. Il avait. deux puiiles filles: de l’une, on ne 
voyait dans lé visage que des yeux noirs qui sem- 
blaient avoir mangé toute la mignonne face blanche. 


| Unèé incroyable vivacité s’exhalait dun corps entier, 


que rien n'en demenvât en place. 


RE s'agitait de À 
SR Ps tard, elle virt en France, ellé S'k mark aroc un 


gentilhomme dont le nom a paru maintes fois à 
l'Académie... et elle chanta, un peu comme ces 
: - délicieuses poétesses qui dans les Mille et une nuils 
mettent aux récits de Schahrazade [sic]-un intermède 
rythmé où elles parlent de l’amour, de la joie de 
vivre et aussi de la terreur de la mort. On eût dit 
que Saint-Aubin avait, deux siècles en deçà, gravé 
son portrait en une Odalisque dont l’image est une 
des plus charmantes évocations d’un Orient saturé 
de bonbons et de parfums. \ 
. Telle elle est restée, et elle chante le Cœur innom- 
à brable, l'Ombre des jours, les Eblouissements, les 
 Vivants et les Morts, les Forces élernelles, et on la 
guit ainsi De la rive d'Europe à la rive d'Asie. Car 
“c’est là qu'il faut la prendre, elle est en son pays 
sur le Bosphore — un Bosphore qu’elle a créé el 
“où l’on ne s'égorge point — el sur quelle rive est-elle 
le plus familière? Elle entretient l'amour, le ‘res- 


a mort qui dissoudra son corps, elle est hantée, 
désespérée, non pus de mourir, mais de disparaître. 
En des vers que parfois elle abandonne inachevés 
comme une couronne de fleurs qu’une jeune fille ne 
. se soucie point de nouer et qu'elle laisse tomber sur 

Ja prairie, elle jouit de tout ce qui entoure, qui pare, 
qui ravit son visage : elle jouit de toute la nature, et 
de ses fleurs, et de ses fruits, et de ses légumes; car 
elle ne délaisse rien de ce qui plaît à ses yeux, de 
” cé qui chante à ses oreilles, de ce qui vibre dans son 
cœur, Elle a découvert et elle exprime une forme 
de poésie panthéiste qui s’est accoutumée à la France, 
qui y a introduit des formes, des sensations et. des 
expressions qui lui sont nouvelles. Devant ces poèmes 
dont certains sont près du chef-d'œuvre, est-il permis 
de penser qu'il eût été digne de l’auteur de se con- 
- former entièrement aux règles de la prosodie du pays 
. qu'elle adopla ? 


Le prix du roman décerné à M. Pierre Villetard. 


= Le prix du roman a été décerné à M. Pierre. Ville- 
: tard. M. Pierre Villetard a publié déjà neuf volumes 
de romans et de nouvelles. Il en est qu’on peut pré- 
 férer, d’autres qu'on écarte: maïs la Maison des sou- 
“rires, si mélancolique dans l’exubérance de ses sen- 
” sualités vénales; Après lui, où se rangent tous les 
mensonges pieux de l'après-guerre; la Montagne 
d'amour, surtout les deux Bille, M. et Mme Bille, 
M. Bille dans la tourmente, où l'ironie bon enfant, 
qu'accompagne parfois une émotion à fleur de peau, 
découvre les vilenies et les tristesses d'à présent \ Je 
ne dirai pas que M., Villetard n'a point emprunté 
quelques sourires de Dickens et d’Alphonse Daudet, 
… mais, dans son émotion, qu’il arrête sur un mot bref, 
1 dans ces descriptions justes et formelles, se retrouve 
surtout un écrivain qui n’a pas eu toute la réputa- 
tion qu'il méritait: Augustin Fillon, et M. Villetard 
est’ le neveu de Fillon. 


Le prix Vitet à M. Jacques Bardoux: 


M: Jacques Bardoux, qui est professeur à l'Ecole 
. libre des sciences politiques et auquel l’Académie 
En décerné le prix Vitet, a considérablement écrit, et, 
presque uniquement sur l'Angleterre. Il s’est, taillé, 
. dans les trois royaumes, une principauté qui est bien 


labeur pour raffermir une éanté ébranlée, sauf le 
temps qu’il à passé aux armées, où il s’est distingué, 


. fl s'était engagé depuis 1898. À vingt-quatre ans, 

M. Jacques Bardoux publiait un premier livre, ses 
_ Souvenirs d'Oxford, dont s’accommoda sa jeune gra- 
‘; vité, Depuis lors, dans 18 volumes, dans 10 bro- 
_ shures, dans des articles sans nombre, # a développé 


ect, la passion de sa heauté, et, constamment, par- 


à-lui, et, sauf aux jours où il dut interrompre son | passé. C’est là, par bonheur, ce qui afflue à l'Aca: 


‘démie. Si le Roman-Montyon y paraît un peu fade 


_ l’on peut dire qu'il n’a point interrompu l’œuvre où 


une politique pour laquelle la connaissance appr@ 


fondie qu’il à acquise de l'Angleterre lui fournit … 
abondamment des arguments également nourris. L 


Ë a 
Le prix Alfred Née à M. Émile Baumann: 
caractère catholique de son œuvre. 

M. Emile Baumann, auquel a été décerné le p 
Alfred Née, est, dit un critique, « un écrivain cal, 
lique dans toule la force du terme », et ce critiq 
ajoute : « Ce catholique voit tout sous l'angle de 
Révélalion. IL voit, il perçoil, il conçoit toutes choses 
selon la forme ct selon l'esprit catholique. » Par là, 
plusieurs de ses livres nous restent fermés. Mieux 
vaut prendre les romans : L’Immolé, la Fosse aux. 
lions, le Baptême de Pauline Ardel, le Fer Sur l'en- # 
clume. Ces livrés ont un trait commun, « un üllime - 
sujet: c’est l’idée catholique dans ce qu’elle a de. 
plus essentiel... celle de la chute et de la déchéance, 
avec son corollaire : celle de la Rédemption ». Mais,. 
sauf dans le Baplême de Pauline Ardel, où une con. 
version plus où moins disputée forme toule Ja trame 
du livre, M. Baumann présente une suile de sujets w 
qu’il traite avec une âpreté violente : il porle à décrire 
les vices une ardeur d’apôtre : d’un gesie de médecin. 
des âmes, il découvre le corps des palicnis pour en 
montrer toutes les impuretés. On peut craindre à des ” 
moments — dans la: Fosse aux Lions — qu'il ne. 
s’emporte un peu loin, mais on ne saurait nier ni 
la sincérité de l'inspiration ni la vigueur de l'exécu- 
tion, et l’on rencontre parfois d'excellents paysages. 


Le prix Lambert à M. Jean Renouard. 
L'an dernier, l’Académie avait, voulu honorer I" 
mémoire d’Albert Sorel en décernant à son fils, … 
Albert-Emile, le prix Vitet. Il lui plaît aujourd'hui 
de distinguer son gendre; Jean Renouard, en lui 
accordant le prix Lambert, qui, selon le libellé, est 
« attribué à des hommes de lettres où à leurs veuves M 
auxquels il serait juste de donner une marque d'in- « 
térêt public ». Depuis son premier livre, Provence, « 
qui fut couronné vers 1905 par l'Académie, M. Re- 


# 


nouard à publié deux ou trois volumes de vers et 


quelques plaquettes. Il a appris son métier de poète, 


- ayant été des jeunes hommes qui se pressaient à - 


l’Arsenal autour de José-Maria, Il sait rendre, d'une 
main à présent mélancolique, l'attrait intime des 
petites choses et il s'élève parfois dans cette brochure: 
Aube et crépuscule, à des poèmes sur la vieillesse et 
sur la mort, qui sont émouvants parce qu'il les à 
sentis. Il fut récemment très maïade ef il revient des 

portes de l'au-delà. : jhges 


LES CONCOURS DE 1921 « SONT, DANS L'ENSEMBLE, | 
POUR HONORER LES LETTRES FRANÇALSES » 


Tels furent les concours de r92r. Ils sont, dans 
l’ensemble, pour honorer les lettres françaises. L'on 
s’est habitué à considérer que, seule, l’œuvre d’ima- 
gination ouvre matière, dans les journaux, à critique 


ou à louange, Par-dessus, on passe parfois à l'éta- 


mine une biographie de littérateur, pourvu qu'elle 
soit d’un dieu du jour et qu’elle le montre cn ses 
faiblesses. Mais on ne prend souci ni de l’histoire, ni 
des éditions classiques, ni des études profondes sur 


des œuvres, des personnages ct des événements du 


et décoloré, c’est sans doute qu’on le veut ailleurs 
si vif de tons et si mouvementé qu'il semblerait ici, 
où l’on se pique de tenue, nettement indésirable: 

mais l’auteur, s’il a du talent, trouve ici même ses, 
revanches, et si l’Académie a banni de ses concours 
un de ses livres, elle n’en admet pas moins l’ensembla « 
de son œuvre, ét, après du temps, l'auteur même. 
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LE PONTIFICAT DE BENOIT XV 


Les documents les plus importants 


Un Pape se survit dans les œuvres de son Ponti- 
ficat et dans les documents revétus de son sceau. 
Ce que fut sa vie, les archives l’attestent avec une 
éloquence plus exacte que toutes les histoires. 
Cette pensée nous a incités à emprunter à la revue 
Rome (N°5 129-136), malgré l’apparente mono- 
tonie d'une liste, l'énumération des principaux 


documents émanant de feu Benoît XV et des 


_ 0) 
+ con 


- Dicastères pontificaux de 1914 à 1922. Nous 


n'omettons que les actes d'importance secondaire, 
comme les très nombreuses érections de Basiliques 
mineures. 

_ La date et le résumé que nous donnons de 
chacun de ces actes permettront à nos lecteurs de 
se faire une idée du travail intense fourni par. le 


__Pontife défunt, et du méme coup les feront péné- 


trer jusqu’au centre même de la vie de l'Eglise. 


LES ENCYCLIQUES 


1" nov. 1914, — Ad beatissimi Apostolorum Principis, — 
Premiere Encyclique de S.S. Benorr XV sur son avènement. 


. Le Pape, après avoir retracé les horréürs de la guerre, lui 


assigue quatre causes: refroidissement de la charité, mépris 
dé l'autorité, antagonisme des classes, désir effréné des 


: biens terrestres. Il dénonce la guerre plus dangereuse qui 


tue les ämes et indique les moyens d'y remédier. Enfin il 
1enouvelle les revendications de ses prédécesseurs quant 
à l'indépendance du Saint-Siège (1). 

15 juin 1917. — Humani £eneris redemptionem. — Sur 
rence Ha À traile ce sujet ex professo, en par- 
lañt du ministère et du but de la prédication et des qualités 
que doit avoir le prédicateur. (Un décret consistorial du 
28 juin suivant a donné des règles pratiques.) (2) 

1" déc. 1918, — Quod jam diu: — Pour prescrire des 
prières publiques à l’occasion de la Conférence de la paix 
après les armistices qui ont terminé virtuellement la grande 
guerre. TANT CAS) : 

14 mal 1919, — /n hac tanta. — Aux évêques d’Alle- 
magne, à l’occasion du douzième centenaire de saint Boni- 
face. Le Pape fait, à grands traits, l’histoire du saint apôtre 
de la Germanie si attaché de cœur au Siège apostolique, et 
31 recommande l'esprit de charité qui doit se manifester 
entre les peuples évangélisés par lui. Enfin il accorde des 
indulgences: à ceux qui prendront part aux fêtes jubilaires, 
en juin et juillet 1919. x 
: 24 nov. 1919, — Paterno jam diu. — Au sujet des enfants 
affamés de l'Europe centrale. Le Pape les recommande à la 
charité du monde catholique et prescrit pour eux une quête 
pour le 28 décembre 1919 (3). 


- (x) Les Acta Apostolicæ Sedis du 25 novembre 1914 ont donné 
de cette Encyclique nn D traductions en italien, français, alle- 
nd. anglais, espagnol. — La Bonne Presse l’a éditée, latin et 
uction française, en brochure in-8° de 40 pages, Paris. 
La Honne Presse a édité cette Encyclique avec le décret 
en RES ct traduction française, en brochure in-8° 
ages. = % 4 2 
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Voir traduction française dans la Documentation Gatho- 
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Ajoutons aux Encycliques la Lettre (£pistola) aposto= 
lique suivante signée par le Pape et adressée à tous les 
patriarches, primats, archevêques' et évêques du monde 
Catholique, comme les Encycliques elles-mêmes : 

30 nov. 1919. — Maximum illud. — Sur les missions 
étrangères. Le Pape y traite l'important sujet de l’apostolat 
et donne des instructions précises aux évêques missionnaires 
pour les prêtres européens et pour le clergé indigène, ainsi, 
qu’au sujet du but à poursuivre,.qui doit être uniquement 
de propager la foi catholique (1). 


28 mai 1920, — Pacem Dei. — Sur la paix. Après les 
traités, il reste des ferments de haine qu'il faut détruire. 
Les progrès tempcrels ont besoin de la paix, mais l’évan- 
gélisation et la sanctification des âmes encore plus. Il faut 
donc mettre en pratique les leçons de charité que nous donne. 
Jésus-Christ. Le Pape lui-même donnera l'exemple de l’oubli 
des injures en réformant le pro'acole qui empêchait le: 
souverains catholiques d’être admis à l’audience pontificale 
s'ils étaient les hôtes du roi d'Italie, mais cette modification 
n'infirme en rien les revendications qu'il est obligé de main- 
tenir en faveur du pouvoir temporel du Saint-Siège. Enfin, 
il parle de la Société des Nations et de la réduction des 
dépenses militaires. et termine l’Encyclique en la mettant 
sous là protection du Saint-Esprit par l'intermédiaire de la 
Reine de la Paix (2). 


15 sept, 1920. — Spiritus Paraclitus, — Sur le XVI cen- 
tena re de saint Jérôme et l'Ecriture Sainte. Le Pape retrac: 
longuement la vie et l'œuvre du grand docteur‘de l'Eglise 
et rappelle les instructions données par Léon XIII et Pie X 
pour l'étude et la critique des Saintes Ecritures (3), 


5 oct. 1920. — Principi Apostolorum Petro. — Au sujet 
de saint Ephrem le Syrien, moine d’Edesse, déclaré Docteur 
de l'Eglise, « Cette Encyclique, lit:-on dans le préambule, 
suit de fort près celle qe Nous vous adressâmes au jour 
anniversaire de la naissance de saint Jérôme, mais c’est 
que, en cffet, ces deux grands hommes se ressemblent sur 
plus d’un point, car Jérôme et Ephrem furent presque con- 
temporains, furent tous deux moines, habitèrent tous deux la 
Syrie, excellèrent tous deux dans la connaissance et l'étude 
de l'Ecriture Sainte. On peut les anpeler à bon droit deux can- 
délabres brillants destinés par Dieu à éclairer l’un l'Occident 
et l’autre l'Orient. Dans leurs écrits, même bonté el même 
esprit aussi, de même qu'en eux resplendit la doctrine 
unanime et immuable des Pères latins et.orientaux. [| con- 


- vient pareïllement que leur louange et leur gloire se fondent 


en une seule. » L’Encyclique retrace ensuite la sainte vie 
d’Ephrem, exalte la ferveur de son apostolat, la sûrelé de 
sa doctrine, citant notamment ses paroles sur le sacrifice 
de la Messe, sur la Vierge Mère de Dieu, sur la primauté 
de Pierre. Le Pape termine en conférant solennellement à 
saint Ephrem le titre de Docteur de l'Eglise, et décrète 
que sa fête, le 18 juin,-sera célébrée de façon semblable à 
celle des autres Docteurs de l'Eglise universelle. « Puissent 
tomber, conelut-il, au souffle de la grâce de Dieu et sous 
les auspices de saint Ephrem, les obstacles qui retiennent, . 
hélas! une portion si belle du troupeau chrétien en dchors 
de la pierre mystique sur laquelle le Christ a édifié son : 
Eglise. » (4) 
1" déc. 1920, — Anaus jam plenus. — Le Pape renou- 
velle son appel.en faveur des enfants débilités de toutes les 
nations. Etant donné les moyens de subsistance, il constate 
l’immensité persistante des besoins, malgré le grand effort 
de charité qui lui a apporté une consolation profonde, et, 
dans le sentiment de sa paternité universelle à l’approche 
de la naissance du Christ, adjure de nouveau les peuples 
chrétiens de l'aider à procurer quelque soulagement aux 


- (x) Voir traduction française dans la Documentation Catho- 
lique, t. 2, pp. 802-807. : 
(2) Voir traduction française dans la Documentation Gatho- 
lique, t. 3, pp. 770-174. ; { ; 
..@) Voir traduction française dans la Documentation Catho- 
lique, t. 4, pp. 258-263. nu “ 
(4) Voir traduction française dans la Documentation Gatho- 
lique, %. 4, p. 482. ! 
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7° centenaire du Tiers-Ordre franeiscain. Le Pape rappelle 


qu'il reçut lui-même l’habit de Tertiaire en 1882 et il invite 


les fidèles à entrer dans le Tiers-Ordre. Il trace’ ensuite:la 


vraie physionomie de saint François, empreinte non d'une 


vague rcligiusilé, mais: d’une resplendissante saintelé qui 
se manifeste par la fondation même de son Ticrs-Ordre, Le 
Pontife insiste sur la sagesse avec laquelle Léon XI, en 
adaptant cette institution aux temps actuels, en: a respecté 
le Caractère, Il en attend lui-même le concours le: plus 
grand pour amender les mœurs privées et publiques, et 
compte sur les Tertiaires pour affermir Fa paix internatio- 
nale et apaiser les discordes sociales. Il souhaite que chaque 
ville, voire même chaque village, possède une Fraternité 
florissante dont les membres travaillent généreusement à 
leur propre salut et. au: salut d'autrui. Il voudrait aussi que 
toutes les Associations catholiques. de jeunes gens, d’ou- 
vriers, de femmes, <e rattachent aux Tiers-Ordre avee ce 
même esprit de paix el de charité que voulait saint Fran- 
ois. La, paix entre les Etats etentre les classes, pour être 
urable, doit être fondée sur la paix des âmes, et celle-ci 
requiert la modération des désirs: Les Terliaires, en embras- 
sant la pauvrelé d'esprit, réagiront contre le désir effréné 
des richesses el. Ja soif insatiable des jouissances qui 
… exaspèrent les lultes entre classes. Les Femmes du Tiers- 
… Ordre opposeront aux modes indécentes l’exemrnle d’une 
délicate pudeur. Tous assureront de toutes les façons la 
bienfaisance énvers les indiients. Et ainsi de ce 7° cente- 
| naire sorlira une nouvelle efflorescence du Tiers-Ordre, 
; dont tous les membres répandront partout la bonne odeur 
. de ‘Jésus-Christ, L'Encyclique se {ermine par les faveurs 
épirituelles accordées pour cette année du centenaire, 
laquelle commencera le 16 avril (2). 


80 avr, 1921, — In praeclara summorum. — A l’occasion 
du 7° centenaire de Dante, le Pape adresse cette Encyclique 
aux professeurs et aux élèves des Universités et. Instituts 
catholiques du monde catholique, Il estime qu’il lui convient 
de présider'en quelque sorte aux honneurs decernés au grand) 
poète en qui l'Eglise reconnaît un fils. Pénétrée de la doc- 
trine de saint Thomas d'Aquin, toute la Divine Comédie, 

. même à travers ses fictions, exalte la juslice et la sainteté 
du gouvernement divin. L'Encyclique montre comment les 
. dogmes chrftiens resplendissent en une magnifique synthèse 
dans le poème et souligne la fidélité profonde de- Dante à 
l'Eglise et aux Pontifes romains, en dépit de l’âpreté de 
£ elques-uns de ses jugements qu’expliquent ses grandes 
épreuves. Dante, grand poète chrétien, est une preuve 
_ vivante que: la religion divine n’étouffe point, mais stimule 
le‘génie, tant il est vrai. que, à tous. égards, est déplorable 
la méconnaissance. actuelle des vérités surnaturelles: dans 
l'enseignement (3): x $ 


| 29 juin 1921, — Fausto appetente die. — Sur Île 7° cen- 
lenaire de saint Dominique. Le Pape exalte l’œuvre de 
. l'Ordre des Dominicains, notamment dans la lutte contre 
- les hérésies, et il énumère les saints sortis de cet Ordre. Il 


{ Û (x) Voir traduction française dans la Documentation catholique, 
Dot, 5j pi 2. X SE 
La ç) Voir traduction française dans la Documentation Catholique, 
f Fa » Ps 1995 la Bonne Presse l'& éditée aussi en. brochure à part, 
; ages. Û Û HAT a 

(8) Voix traduction dans la) Documentation Catliolique, t. 5, 
. PP: 5i4-b17. ‘ DETTE 


‘ 
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‘6 Janv. 1921. — Sacra propediem. — Encyclique sur le 


: suffragant où: auxiliaire pour: l'administration. s 
| sous la direction du: cardinal. évêque, et qui avait 


: un suffragant et administre lui-même les biens de 
| cèse, mais doiten rendre compte chaque année à la 


‘par laquelle chaque cardinal évêque garde son s 


| ditions d'Aragon et d'Espagne et les suppliques'qui 


| à cause des fondations de Messes spoliées. ou. négi 
| à cause de l’horrible guerre qui a fait tant de 


| jouissant de la fâveur de l’autel privilégié. Il 
| percevoir seulement l’honoraire de la première; la: sect 
| devra être dite: pour les défunts, et la troisième aëæ 


du Purgatoire, à Rome. Elle fut fondée par le R. P. 
! Jouet, des Missionnaires du Sacré-Cœur de Jésus, 


| vince italienne de cet Institut, et le R. P. Pietro Be 


| signe collégiale Saint-Pierre, à Rio de Janeiro. Grâce à u 


| pets constituer cette collégiale avec 16 chanoines, € 


| services au chœur. : Ë 


Aracaju et Penedo comme suffragants. 


(n: Vo 
i pp. 66-68: 
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1° févr, 1915, — Ex actis. — Sur les diocèses. 
caires, Le Pape abroge la Constitution de Pie X du 
1910; qui avait pourvu chacun de ces sept évêchés d’un: 


la Chambre des Spoglii de la Propagande l’adminis 
temporelle. Chaque cardinal évêque est donc dispensé 


des Spogli. Le Pape coûfirmé la décision du 5- 


s’il devient doyen, y ajoute celui d'Ostie. 

10: août 1915. — /neruentum altaris sacrifielum, 
la cé ébraïion de trois. Messes:le: 2: novembre, pour: 
lagement des fidèles défunts. Après avoir rappelé 


adressées aw Saint-Siège par les autres nalions, - 


accorde que, désormais, tous les. prêtres pourront c 
trois Messes le jour de la Commémoration! des: déf 


Uons que le Pape indique, c’est-à-dirè pour ‘supp 
fondations de Messes pour les défunts. (La Bonne 
æ édité ce document, texte latin et traduction: frança 
brochure in-8° de 16 pages.) ie: 
27 mai 1917, — Proyidentissima. Mater:Eccles 
mulgation du nouveau code du Droit canoni 
rappelle les raisons qui ont amené Pie X à d 
nouveile ‘codification eb remercie le cardinal CG ri. 
en a été le principal ouvrier. Il décide que toutes ‘les } 
criplions du nouveau Droit deviendrent obligatoires 
partir du jour de la Pentecôte: r9 mai 1918..(Voir : 
de celte constitution et historique complet de la cod 
tion, promulgation et. application du nouveau code, 
l'Annuaire pontifical catholique de 1918, pp. 67-18.) "M 


10 déc. 1917, — Apostolicis litteris. — 
parois-e de l’église du Sacré-Cœur de Jésus, pour 


dun, aux Prati di Castello; après lui, elle passa à la 


en fut le recteur. Le territoire de cette nouvelle p | 
est pris sur celui de la paroisse Sainte-Marie Traspontina 
13 févr, 1919. — Catholici fideles. — Erection du 
cèse de Lungro, de rite grec, dans les Calabres: (I 
méridionaléh L'évêque a juridiction sur r8 pa e 
grecques éparses en divers diocèses latins et sur les fidèl 
ges habitant des paroisses latines: le Séminaire est” 
rottaferrata. | 


16 mai 1919, — Legitimis litteris. — Erection de M 


somme importante donnée: en r764 et totalisée, le Pap 


prètres et 8 mansionnaires. Le cardinal-archevêq 
pourra, pour la première fois, les nommer tous! sans. c@i 
cours, Par faveur spéciale, la. jubilation pourra être d 
mandée par ceux au bout de 30: ans (ct non 4a).de 


26: juitls 1919, — Inter officia. — Erection à R 
d’une nouvelle paroisse suburbaine, située au lieu-dit Q 
draro et dédiée à Notre-Dame du Bon-Conseil. 

4 oct. 1919, — Ecclesiæ universæ regimen.. — Erectiai Be 
dans l’ouest du diocèse des Amazones, au Brésil, du 
prélature nullius appelée Acre et Purüs. - :-. 

& nov, 1919, — Nihil Sedis apostolicae, —. Hrectio 
Rome d’une nouvelle paroisse suburbaine dédiée à tous 
saints (Ognisanti}h} 7-55 "ER RES ESS 

18 févr, 1920, — Inter varias. — Erection de Ka .ne 
velle province métropolitaine de Maceio, au Brésil, 


ESS 


ir traduction dans: la Documentation: Catholique | 


ENS 
Ê y 


s. — Union du diocèse de 

erino. Ce diocèse avait été érigé le 
amais eu d’évêque, et jusqu'à D. 
dministration perpétuelle à l’arche- 


mars 1920, — Praeclara gesta. — Erection en 
: di monastère bénédictin de Belmont, en Angleterre. 
1920, — Sedis hujus apostolicae, — Revision 
bation d’un nouveau Bréviaire pour le diocèse de 
orlugal}, qui à un rite spécial. 

i 1920. — Semper Romani Pontificis. — Le terri- 


; est uni à celui de Salta (République Argentine). 


prélature nullius de Bon Jésus de Piauby au Brésil, 
d’un nouveau diocèse. ER NS : 
juin 1920. — /nter alias supremi. — Erection du 
ât apostolique de Finlande, dont le territoire est 
du diocèse de Muhilev. | 
G. 1920. — Christi Domini. — Erection du nouveau 
de Lodz, par démembrement de celui de Varsovie, 
ologne. = La 
» févr. 1927, — Pastoralis soilicitudo. — Erection au 
du diocèse-de Bellu Horigonte, démembré de celui de 
na. TRANS l 
6 févr, 1921, — Praedecessorum Nostrorum. — Erectione 
nouvel e province ecclésiastique à Costarica, compre- 
ant Sainl-Joseph de Gosiarica (ancien évèché de Costarica 
du mt lropole}, Alajuela, nouvel évêché démembré du 
cédent, et le vicariat apostolique de Limone, 
mai 1921. — Eximia Benedicti Ordinis. — Le Pape 
Joint de 'évêché de Prince-Atbert, au Canada, la «colon e 
Saint-Pierre, comprenant actuellement quinze {ownships 
rec la paroisse de Muenster, Humboldt, Annaheïm, Dead 
oose Lake, Falta Saint-Benedikt, Leofeld, Bruno, Engelfeld 
’érige en abbaye nwllius, confie à l'Abbé 
wnastère-bénédictin ce Saint-Pierre, près Muenster. 


ES . DOCUMENTS. SPÉCIAUX 
sept. 1914, — Ubi primum. — Exhortation aux catho- 
ues du monde entier (Æor/atio ad universos orbis catho- 
acos}); leur dema de, prier pour la fin du terrible 
au de la guerre, en:inv t surtout la Sainte Vierge. 
ir résumé dans Annuaire pontifical de 1915, p. 133.) 
juin 1915, Attentis expositis. — Chirographe 
la définition et l’extension de Ia compétence du Lri- 
de la Signature apostolique. (Voir résumê dans 
Annuaire pontifical de 1916, p. 56.) 7 ; 
+ 28 juill. 1916. chè fummo. — Exhortation apo- 
tolique pour la paix, adressée aux peuples et à leurs chefs, 
en itulien, en français, en allemand, en anglais. 
Fonbifcat de 1916, p. 57.) 
Ê le début. — Note diplomatique 
rauts.où exhortation à la paix, 


s co titre ü les Builes do oanonisätion de 1920.) 

13 mai 1920, — Ecclesiae consuetudo. — Lettres décré- 
Bulle) de canonisation de la bienheureuse Mar- 

e-Marie Al , religieuse Visitandine. 

jvidentissimo. — Lettres 


se Se canonisation du bienheureux 
mai 1920, disponente clementia. — Lettres 


“ales (ou Bulle ds Lenonisation de la bienheureuse 


Air À 


Babiiuie eux: 
de 300 franes et 


Los Andes, qui appartenait at diocèse de Gata-: 


juin 1920, — Ecclesiae universae regimen, — Erection. 


document se termine par ces mots : Wie moËà proprio J. 


{prénom latin du Pape avant son élei tion). Les Ac/a apo- 
Stolicae Sédis du g novembre 1914 donnent ensuite la liste 
des conclavisies, et on remarque que seul le cardipal 
Biilot n’a pas eu de conchiviste. ; 

28 nov, 1914. — Consilium à Decessore Nostro. = Une 
Commission pontificale est instituée pour la correction de 
la Vulgate. Elle sera confiée aux Bénédictins et Formerd 
corps comme les autres monastères de l'Ordre. (Voir 
Gran du document dans l'Annuaire pontifical de r915, 
p. 186. 


81 déc. 1914. — Non multo post. — Sur l'Académie 
roumaine de Saint-Thomas. Elle fut fondée par Léon XIII 
(9 maï r895) et étendue et enrichie de. nouvelles faveurs 
par Pie X (23 janv. 1904). Benoît XV confirme laus ses 
privilèges et place à sa lête trois cardinaux, dont le préfet 
de la.S. Cong, des Etudes. 

16 Septr 1915, — Quandoquidem in iis. — Sur les indul- 
genctés qui doivent être présentées au Saint-Olfice. Ce 
Sont seulement celles qui sont accordées pour tous les 
fidèles, et non les indulgences particulières. {Voir commen- 
taire dans l'Annuaire pontifical de 1916, p. 59.) : 

4 nov, 1915. — Seminaria clericorum. — Réorganisation 
de la S. Congrégation des Séminaires et Universités des 
Etudes, dont le nom élait jusqu'alors Gongrégation des 
RES {Voir résumé dans l'Annuaire pontifical de 1916, 
p. 00. 


25 mars 1917, — Alloquentes proxime in Consistorio. 
— La S. Cong. de l'Index est supprimée et ses pouvoirs 
sont attribués au Saint-Office, qui aura une section spéciale 
de l’Index; de même la S. Gong. des Indulgences, jadis 
rattachée au Saint-Office, est unie à la Sacrée Pénitencerie, 
qui aura une section spéciale des indulgences, 

8 avr, 1917, — Un collège de clercs est afvolé au ser- 
vice de Sainte-Marie-Majeure, (Voir le résumé de son 
règlement dans l'Annuaire pontifical de 1918, p: 50.) 

1® mai 1917, — Dei providentis. — Créition de la nou- 
velle Congrégation pour l'Eglise orientale, qui remplace la 
S. Cong. de la Propagande pour le rite oriental; celle-ei 
ceSsant le 30 novembre 1917, la nouvelle Congrégation 
commencera le lendemain, Elle a le Pape pour préfet, et 
comme membres des cardinaux dont un secrétaire, puis un 
assesseur et des consulteurs tant du rite latin que du rite 
oriental. Toutes les affaires, même mixtes, de Eglises 
orientales lui sont réservées, 

15 sept, 1917 — Cum juris canonici. — Une Commis- 
sion est instituée pour interpréter authentiquement le nou- 
veau Droit canon, {Voir traduction des principaux pas- 
sages dans l'Annuaire pontifical de 1918, p. 58.) 

15 oct 1917. — Orientis catholici. — Erection d'un 


Anstitut pontiftical pour les études sur le rite oriental. El 


est établi dans l'ancien hospice de convertendis, piazæn 
Scossacavalli, près de Saint-Pierre, et s'ouvrira aux étu- 
diants orientaux, même orthodoxes. (Voir la traduction 
de ce document dans l'Annuaire pontificel de 1918, p.380.) 


21 nov, 1917, — Decesson Noster. — L'église de la Por- 


. tioncule de Süinte-Marie des Anges, à Assise, est déclarée 


immédiatement soumise au Saint-Siège, et le Pape nomme: 
un cardinal légat qui en a la juridiction. 

9 mai 1918. — Quarius jam annus. — Tous les prètres 
doivent célébrer, le 29 juin 1918, la sainte Messe aux inten- 
tions du Pape et pour la fin de la guerre. (Voir résumé 


‘dans l'Annuaire pontifical de 1919, p. 5.) 


‘11 mars 1919, — Nuper ex. — En faveur des missions 

catholiques de la Terre Sainte et afin de provoquer les 
générosités du monde catholique, en plus de la quête 
annuelle pour les Lieux Saints. 


25 avr. 1920, — Episcopis e régularibus. — Le rochet 
est accordé aux évêques réguliers qui, n'ayant point droit 
au rochet, ne le portaient que s'ils l'avaient demandé au 
Pape. Désormais, en vue de l’uniformité, tous les évêques 
y ont droit,-mais à Rome ils se conformeront à lüsage et 
prendront seulement la muantelletia sur le rothet (1). (Aupa- 
ravant, dit M‘ Battandier, les évêques réguliers, n'ayant 
pas droit au rochet, avaient la mozette sur la mantelletta, 
même à la cour-pontificale. Cet usage est supprimé. 


&) Voir traduction dans la Documentation catholique t. 3, 


P: 728. 


KE 4. 7 eu FE PRE de 2 A 
2 juil. 1920. _ Bons sane. — À Voccasion du cin- 

s la déclaration de saint Joseph comme ÿ 
$ dore le Pape, après avoir décrit l'aceroïs- 


loin d’être terminées et les conflits sociaux s'accroissent, 
De plus, la foi conjugale a reçu de graves ei CA 
il faut la restaurer, Se Sin per loin ont A eh en 
- a té Le type. Il rappel caonie sde de mini 
comme ouvrier, et le en exemple à ceux qu'on app le 
actuellement les « prolétaires ». Il recommande aussi la 
déxotion du mercredi, du mois de saïnt Joseph, les Sociétés 
_ l2 Bonse Mort et pe Agonisants sous le patronage de 
and Saint, et les associations de la Saïnte-Famille, dont 
ss Joseph était le chef, Il vent enfin 7 dans l'année qui 
commencera le 8 décembre 1920, tous les évêques prennent 
_ des mesures pour célébrer, suivant les circonstances, le 
- cisquantenaire du patronage de saint Jo: rs I accorde 
|. pour celle solennité une + Pape pléniére 
… 10 0cf, 1920, — Cum primum, —Le collège . Maronites, 
4 à Rome, est rétabli, et le Page en indique le fonclionnement 
” le réglement. 
£ 


LETTRES APOSTOLIQUES ; 

81 déc, 1914, — Romanorum Pontificum. — Renouvel- 
-Jement de la Bulla Craciala pour le Portugal, c’est-à-dire 
_ de La dispense de Yabstinence et du jeüne, (Voir résumé 
dass Annuaire pontifical de 1917, p. 53.) 

12 2081 1915, — Ut praesens pré np — Renouvelle- 
ment pour douze ans de la Bulla Cruciala pour Espagne 
ct les pays souris à sa domination. 

4 déc. 1915, — Inter praecipuas, — Election de Ia pro- 
vince ecclésiastique de Pégina et de larchidiocise de 
Winnipeg, su Canada. 

4 déc, 1915, — Mifil tam aplum., — Indalgence accordée 
à une priére en l'honneur du Sacré Cœur de Jésus. 

- 20 déc, 1915. — Apostolatus officium. — Erection du 
_ diocise de Porto-Nstionsl, au Brésil. 

23 déc, 1915, — Divinum prasceptum. — Le Séminaire 
de Buenos-Ayres aura le pouvoir de conférer les grades 
- académiques en philosophie et en théologie, 

7 févr. 1916, — Cambria celtica. — Erection de l’arche- 
méché de Cardiff dans le pays de Galles. 

_ 16 févr. 1916, — Nihil est profecte, — Erection en 

- archiconfrérie de la Ligue de l'Evangile, fondée par l'abbé 
“Garnier, en France. 

25 féur, 1916. — Romanorum Pontificum, — Indulgence 
. spéciale accordée à une prière pour l'unité de lEgiise. 

& avr, 1916, — Catholicze Ecclesiae cura. — Erection du 
diocèse de Penedo, au Brésil 

15 avr, 1916, — Cum catholicae Ecclesiae. — Indulzences 
accordées à la récitation d'une priére pour la conversion 
des Orientsux, 

2 mai 1916, — Dilectus Lys DOSLET., 
accordées à l'association an 
- pour Ja défense de la foi die 
15 eOoÛt 1916; — Cum Bfblia sacra, — Sur linstitut 
biblique et la Valgate. (Voir résumé dans Annuaire ponti- 


NE CEE 


ce 


Indulgences 


|” flcal de 1917, p. 63.) 

ne 21 sept, 1916, — Summa officimur laetitia, — Erection 
_ du picariat apostolique du Ho-nan oriental en Chine, 
_ 22 0c4, 1916, — Cum centesimus. — Une médaille com- 
_ maéraoralive est instituée pour la gendarmerie pontificale, 
_ à l'occision de son centenaire. 


… 20 nov, 1916, — Quae in longinquis, — Érectionen vica- 

_ fiat apostolique de la préfecture du Yovkon, en Chine, 
FE - 22 déc, 1916. — Quae cafholico nomini. — Erection en 
Hoi csoté apostolique de la préfecture apostolique de Alaska 


se avr, 1917. — Si unquam alias, — Bref de béatificalion 
de Joseph-Benoit Cottoleñgo, chanoine de Torin, : 
ci 10 avr, 1917, — Quod Joannes vidit, — Bref de béatifica- 
tion d'Anne de Saint-Barthélemy, Carmélite, 


«ire Voir Les française daus Dora catholique, 
ri LL. # 


_ 42 191 
É accordés à 


| > Pinvocation au Sacré Cœur. (Même faveur je 


ise Catholic Truth Sociely. 


7 


uité à l’associafior 
sas). fondée 1 y a seize ans sous. pe 
l’épiscopat, À 
14 avr, 1917, — Quae omnia, — Faveurs accor 
Tertiaires séculiers de Saint-François d'Assise. 
5 mai 1917, — Oblatis nobis, — Indulgences 
au diocèse d'Angers pour le port de l’insigne du S: 


accordée au diocèse de Valence par Lettres s 
31 janv. 1917.) 

13 juin 1917. — Quae catholico nomini. — 
en vicarial apostolique de la préfecture pr ms j 
supérieur, au Congo belge. 

13 Juin 1917, — Ut mature, — Eros en vic 
stolique de la préfecture apostolique de Bahr-el-G 
Soudan, 

16 juin 1917, — Dilectus filius Himerius, — ie 
accordée aux Frères des Ecoles chrétiennes f pour une 
récitée ayant Ja classe, 

26 juin 1917, — Dilectus filius Noster. — Indulg 
accordées à l'association de la Messe quotidienne, 
Irlande, et qui s’est développée aux Etats-Unis. 

23 juin 1917. — Quandocumque se praebuit. —E 
de la province ecclésiastique de Diamantina, au Brésil 

20 juill, 1917, — Universalis Ecclesiae, — Erect 
la ville de Brentwood (Angleterre) en ville épiscopa 
d’un nouveau diocèse, 

28 juill, 1917, — Ut aucto. — Erection du dioc 
Wagga-Wagga en Australie, ‘ 

15 nov, 1917, — Episcopalis Carnutensis, — 
est accordé au siège épiscopal de Chartres. 

20 nov. 1917, — Annuimus. — Indulgence acco 
l’acclamation « Mon Seigneur et mon Dieul » pee % 
bénédiction du Saint Sacrement, 

1” déc, 1917, — Quae catholico, — 
apostolique de Beni, en Bolivie, 

8 déc, 1917, — Postquam sexaginta. — Le pallium es 
accordé à levéque de Tarbes et roue mais pour | 
sanctusires de Lourdes seulement, 

- Rétablis 


‘tea 
Erection dus 


17 janv. 1918, — Quo vehementius. — 
du diocèse de Leiria en Portugal, 


13 mars 1918, — Quae catholico nomini, — Erection: 
vicariat apostolique de la préfecture apostolique du. M 
hollandais. 
8 juin 1918, — Cum sicuti. — ‘Indulgences et f 
accordées à la Ligue internationale Pro Pentiiee 
Ecclesia. 
11 juin 1918, —  Nobis curavit. — Nouvelles indulger 
accordées à l'œuvre expiatoire de Montligeon. ; 
28 juin 1918, — Réligionem erga, — Indulgencéæ | 
accordées à la récitation de la prière: « Bacré Cœur | 
Jésus, protégez nos familles, » 
6 juill, 1918, — Constat sane, — Reslitution, du. 
abbatial au monastère cislercien de Frenyasie, au diocës 
de Tarnow. 
8 juill, 1918, — Romanis Pontificibus. _— Erection de 
diocëse d’Aterrado, au Brésil. 6 4 
22 juill, 1918, — Benigne annuentes, — EN 3 
D de ubique lerrarum accordées aux confrères dé 
"Enfant Jésus sous le titre de Prague.’ 


are 


uill, 1918, — Cum urbs Recife. — Erection en c 
rale de l'église de Recife, | 3 
W7 août 1918, — Laete semper. — Erection en vic: 
apostolique de la préfecture apostolique de Betafo. ÿ 


24 août 1918, — Summa afficimur, — Erection en : 
riat Es de la préfecture _apostol ique du, Ni 
occidental, ” 

4 oct. 1918, — Inclytam fratrum. — Confirmation 
privilèges aux Franciscains de la Gustodie de Terre Sai 

19 déc, 1918, — Exponendum Nobis. — Restaurat: 
de l’abbaye bénédictine de Niedevaltaich, en Bavière, | 

23 janv. 1919, — Dilectus flius Joseph-Maubon. — 1ndui! 
gences et faveurs M accordées à IPC 


6 


, 1919, — Quae catholico nomini. — Démembrement 
riat spone du Congo belge pour former ceux 

Léopoldville et de Nouvelle-Anvers. 

(8 Juin 1919. — Quae ref sacrae. — Union à l'archevèché 

xos des évêchés de Tyne et de Micone. 

Uin 1919, — Cum ex apostolico. — Union à l’arche- 

ché de Corfou des évêchés de Zante et de Céphalonie. 

| 22 juin 1919. — Inclyta Benedicti Patris. — Restaura- 

an de l'abbaye bénédictine contiguë à la basilique Sainte- 

ustice, à Padoue. 

| 45 juilt, 1919, — Diuturni. — Lettre aux évêques d’Alle- 

1âgne au sujet de la réparation des maux causés par la 

verre, soit pour les corps soit pour les âmes -(2}. ; 

À 10 sept, 1919, — /n suprema. — Erection du diocèse de 

‘aina, aux Indes, : 

19 nov. 1919, — Nobis supremum. — Erection de la 

réfecture apostolique des îles Célèbes, en Océanie, 

L26 nov. 1919, — Quae catholico nomini. — Erection d’une 

'élégation apostolique au Japon, qui comprend aussi la Corée 

: l'ile Formose. Le Pape rappelle l’évangélisation de cet 

Hmpire par saint François Xavier, les longues persécutions 

ue suivit la résurrection de la religion chrétienne, enfin le 

établissement de la hiérarchie par Léon XIII en 1891. 

‘28 janv. 1920. — Coœlestem agnum. — Lettres aposto- 

ues au directeur du Woël (Bonne Presse, Paris), louant 

tte œuvre qui va fêter ses noces d'argent et accordant 

es indulgences à l’Union Noëliste, à ceux qui assisteront 

in Congres jubilaire et aux jeunes filles de Jésus-Naissant 

de Bethléem (3). © -. 


3elgique d’une nouvelle Congrégation bénédictine sous le 
vocab'e de l'Annonciation de la Vierge. 

9 avr, 1920. — Cum opitulante. — Erection du vicariat 
postolique de Shiu-kou en Chine. 

16 avr, 1920, — Quae catholico nomini. — Erection en 
icariat apostolique de la préfecture apostolique du Niger 
séridional, Se pe k - 
17 avr. 1920. — Supremi apostolatus. — Erection en 
icariat apostolique de la préfecture apostolique de la Guinée 
française 5-72" Rene 

. 9 mai 1920, — Religiosas inter familias. — Bref de béa- 
ification de Louise de Marillac, veuve Legras, cofondatrice 
es Filles de la Charité, ie 

3 mai 1920. — Ex quo Ecclesia Christi, — Bref de béa- 
ification d'Olivier Plunket, archevêque d'Armagh et primat 
d'Irlande, RE 

80 mai 1920. — Quod-habetur. — Bref de béatification 
Auna-Maria Taïgi, veuve, Tertiaire Trinitaire. 

6 juin 1920, — {n Africa quisnam. — Bref de béatifica- 
x des martyrs de Ouganda. : , 

3 juin 1920. — Martyrum rigata sanguine. — Bref de 
tification de Marie-Madeleine Fontaine et ses compagnes, 


ans l’Eglise, à côté de la Portioncule 
de Saint-François d'Assise, du 2 août; de celle de Notre- 
Dame du Mont-Carmel, du 16 juillet; de celle de la Com- 
mémoraison des fidèles trépassés, du 2 novembre.) 

+ 4" août 1920. — Si ulla unquam. — Erection du vicariat 
lique de Kouän-tong occidental et de Hainan, en 


apostolique de Ouen-san, en Corée. 
traduction dans Dulletin de Notre-Dame de 


Voir texte 
d, Mars 1919, p. 67. re 7 hi 

traduction française dans la Documentation Catholique, 

> RES ; 


ÿ ra les Augustins ‘de. 


- 20 févr. 1920. — Ordo a divo Benedicto. — Erection en 


ût 1920, — Concreditum Nobis. — Erection du vica- 


- 378 


.25 août 1920, — Divinae sponsiones. — Erection du vica- 
riat apostolique de Kan-Chow, en Chine. 


29 août 1920. — Christiani gregis. — Erection en vica- 


riat apostolique de la préfecture apostolique de la Nouvelle 


Guinée hollandaise. : 
15 sept, 1920, — Cum in honorem S. Hieronymi. — Tri- 
uum de prières prescrit à Sainte-Marie-Majeure et dans 
tout l’univers à l’occasion du centenaire de saint Jérôme. 


25 sept, 1920. — Quod nobis. — Faculté donnée à in- 


stitut oriental de Rome de conférer le titre de docteur, 


12 nov, 1920, — Quae catholico nomini. — Erection d’une 
délégation apostolique en Albanie. 


.27 nov, 1920, — Incumbentis Nobis. — Erection en vica- 
riat apostolique de la préfecture apostolique de l'Ontario 
septentrional. 

9 déc: 1920, — Per similes. — Le titre de patriarche des 
Indes occidentales est transféré à l’évêque de Sion, pro 
tempore, aumônier général de l’armée espagnole. 

15 déc. 1920, — Cum ex parte. — Le sanctuaire de la 
Madone del Pilastrello avec le monastère contigu est érigé 
en abbaye de l'Ordre des Olivétains, et Dom -Célestin-Marie 
Colombo est nommé premier abbé. ; 


22 févr, 1921, — Quae catholico nomini. — Erection en 
vicariat apostolique de la préfecture apostolique de Saint- 
Léon des Amazones au Pérou. 

27 févr. 1921, — In sublimi. = Erection de la préfecture 
apostolique de Saint-Gabriel dell” Addolorata de Maragnon, 
au Brésil, dont le territoire, peuplé de tribus indiennes, est 
pris sur l’ancienne préfecture de Saint-Léon des Amazones. 

1° mars 1927, — Commissum Nobis, — Les missions 
du duché d’Anhalt, formant jusqu'ici un vicariat aposto- 
lique, sont désormais incorporées au diocèse de Paderborn. 


21 mars 1921. — Placet oculos. — Le R. P. Dom Alban 
Schachleitner, Bénédictin de Bavière, abbé démissionnaire 
d’Emans, à Prague, est nommé abbé tilulaire de Spa :heim: 

2 avr, 1921. — Cum dilectus filius Alfridus Lemée. — Ali 
demande du directeur général de l'Œuvre Exypiatoire de 
Notre-Dame de Montligeon, des indulgences spécia es sont 
accordées à lous les fidèles pour la récitation totale ou par- 
tielle de l'Office des morts selon les rubriques du Bréviaie, 
romain (1). : À 

16 avr, 1921, — Constat apprime. — L’indulgence plé- 
nière éofies quolies, dite de la Portioncule, peut désormais 
être gagnée tous les jours de l’année dans la basilique delx 
Portioncule, à Assise. 

17 avr, 1921, — Romanorum Pontificum. — L'Union apo- 
stolique sacerdotale, qui a son siège à Paris et pour Sup“- 
rieur général M" Lamérand, est érigée et confirmée en 


Union primaria établie dans la basilique du Sacré Cœur à à 
Montmartre et réçoit de nombreuses indulgences et fayeurs | 


spirituelles. Fondée en 1862 par M‘ Lebeurier, elle a pour 
objet la sanctification du clergé séculier. C’est la plus ancienne - 
en date des Associations similaires, et aussi la plus répandue 
dans le monde entier, puisqu'elle gronpe aujourd'hui plus 
de. 13000 adhérents. Les provinces d'Italie et d Espagne, 
qui comptent respectivement plus de 3 000 et 4 000 associés, 
sont particulièrement florissautes. Pie X a. daigné rappe'er- 
dans son £xhortatio ad clerum, qu’il fut membre de l'Union 
apostolique jusqu'à son élévation à l'épiscopat et tout 12. 
profit qu’il a retiré de sa règle. C’est un honneur pour 
l'Eglise de France d’avoir été l’instigatrice dece mouvement, 


x, 


comme de tant d’autres iniliatives fecondes. 


13 mai 1921, — Cum in archidioecesi. — Erection de la 


nouvelle préfecture apostolique de Tierradentro,en Colombie," 
par démembrement du diocèse de Popayan. | 


2 julll, 1921, — Ex officio. — Le vicariat apostolique cu 
Sahara est divisé en deux vicariats : celui de Bamako ct 
celui de Ouaghadougou, dans le Soudan français, 


QUELQUES LETTRES PONTIFICALES 
3 sept. 1914. — Purpuratorum Ecclesiae. — Lettre au 


een de la République de Chine pour lui notifier son 


lection au Souverain Pontificat (2). 


: (») Voir texte et traduction dans le Bulletin de Montligeon, 
uin 1921- 

: (2) C'est la seule de toutes les lettres analogues envoyées aux 
chefs d'Etat (y compris M. Poincaré) qui ait été pubüée; voir 
Annuaire des missions de Chine et du Japon, 1916, p. 343. 


La 


‘at 


à 24 ES 1912. _— Pal ebEe, 
| er, évêque de Tarbes, au sujet du Congrès eucharistique 
_ tenu à Lourdes, Le Pape y rappelle son pèlerinage de 1913, 
comme archevêque de Bologne {1}. 

18 oct. 1914, = Gratum equislains — Lettre au cardinal 
de Hartmann, archevêque de: Cologne, le remerciant de ce 
qu'il a obtenu de Golaume IL pour les prêtres français 
prisonniers. 

25 oct. 1914, — Pontificatum secreto Dei consilio. — 
Lettre à M® Mora y del Rio, archevêque de Mexico, sur 
l'état de l'Eglise mexicaine persécutée, “ envoi d'un don 

- de 25000 francs. : 
28 oct, 1914. — Nobis ad catholicam. — Lettre à 

Me Morganti, archevêque de Ravenne, sur les fêtes en 

‘honneur de Dante Alighieri, justement appelé « le Divin ». 

Br. Ja manière dont il a parlé des vérités divines, et envoi 

Pane Somme de 10 000 lires pour les frais d’ embellissement 

de l'église Saint-François, où seront transportés les restes 

u grand écrivain. 
8 nov, 1914, — Ex quo Pontificatum. — Lettre à 
_ M® Dobrecic, archevêque d’Antivari, lui recommandant les 
prisonniers qui se trouvent dans son diocèse. 

8 déc, 1914, — Cum de fidelibus universis. — Lettre 
au cardinal Mercier, archevêque de Malines. Le Pape dit 

sa tristesse des malheureuses conditions où se trouve la 
. Belgique, et fait abandon en faveur des Belges des sommes 

- recueillies dans ce pays pour le Denier de Saint-Pierre. 


= 20 déc, 1914, — Laetamur plane. — Lettre au R. P. Couét, 
au sujet d’un Congrès des Prêtres Adorateurs du Très 

* Saint Sacrement au Canada, qui devait se tenir à Montréal 
du x3 au 15 juillet 1915. 
20 janv: 1915, — Cardinalis Franciso Dubillard. — 
Lettre au cardinal Sevisv, archevêque de Lyon, à propos 
de la L'gue sacerdotale Pro Pontifice et Ecclesia, fondée 
par le c ardinal Dubillard pour venir en aide au Souverain 

- Pontife par des prières et des offrandes, 

- 1° févr. 1915, — Opinionem quam habebamus. — Lettre 

… à M Lkowski, archevêque de Poznan, sur la condition 
__ Hxmentable des Polonais. 
. 12 mars 1915. — Allatum nuper. — Lettre à l’épiscopat 
dés Etuis-Unis à propos du XXV* anniversaire de l’Uni- 
xersité de Washinglon. 
23 avr, 1915: — Decessori Nostro. — Lettre à l'épi- 
copat d'Australie pour le remercier d’avoir acheté el 
eublé la demeure du délégué apostolique à Sydney. 
27 avr, 1915, — Libenter tuas legimus. — Lettre au 
= R. P. Matthieu Grawley Boevey, Picpucien, sur la consé- 
cration de chaque famille au Sacré Cœur de Jésus, 
20 mai 1915: — Lettre au cardinal doyen du Sacré Coïl- 
ge en remplacement de l'alloeution consistoriale, le Con- 
sistoire ne pouvant êlre (enu par suite des circonstances. 

_ Le Pape déplore que la guerre continue à ensanglanter 
l'Europe et qu'on fasse emploi de moyens de lutte contraires 
* aux lois de l’humänîté et au droit international. 
juin 1915, — Grata recordatione. — Lettre au président 
> la Société pour les écrits catholiques en Bavière sur la 
écessité d'éclairer, d’aider ct de confirmer les fidèles à 
aide des bonnes lectures. 3 
15 août 1915, — Pie studioseque. — Lettre à l’épiscopat 
Hd” Rire pour remércier les catholiques espagnols de l'hos- 
 pitalité qu'ils ont offerte au Pape au cas où la persécution 
lobligcrait à quitter Rome. £ 
17 août 1915. — Offciosissimis litteris. — Lettre à l’épi- 
- scepat suisse. Le Pepe-déclare que son souci constant est 
- de proinouvoir la paix et de dimiauer les maux causés par 
la guerre. $ 
6 sept. 1915. — Fuldae, sicut vobis est. — Lettre à 
Pépiscopat allemand, au sujet des maux de la guerre et 
de ceux qu'y. ajoutent les catholiques .qui se permettent de 
âmer en paroles ou en écrits les catholiques d” une autre 
pation. 
TR 12 sept, 1915. — Non solum popularium. — Letire au 
ns sujeL. cn troisième centenaire se l'introduction de la foi au 
apada. : Deer 


I 


Se 4 


AA Voir PE traduction dans V'Eucharistie “du ge ur 195, 


& RE  — 


- Saini-Nom de Dieu, contre les blasphèmes et outrages 


Pape se le aux DU de cette PR 
plier dans le monde entier et leur demande de; 
là paix. 

21 oct, 1915. — À travers les” sollicitudes. — 
T.R: P. Emmanuel Bailly, Supérieur général des À 
de l’Assomption, à l'occasion de ses noces d’or de. 
et pour lyuer « une vie sacerdotale entièrement 
au service de l'Eglise ». % 
12 déc, 1915. — Et horrida doletis. — Lettre aux 
de Hongrie pour les féliciter de leur action en se 
lager les maux causés par la guerre, 

28 déc. 1915, — Jucundum sane. — Lettre au Si 
général des Oblats-de Marie-Immaculée, pour le 
de son Institut. 

6 janv, 1916, — . Ad Christiani apostolatus. — 
présidents de la FORMES de la E en faveur 
œuvre, . 

2 févr, 1916. — Quoniam Horn — Lettre 
dinal Andrieu, déclarani obligatoire la quête de VE 
dont le produit est destiné au rachat des nègres. 

4 mars 1916, — Al tremendo conflitto. — Lettre a 
dinal vicaire, ordonnant des prières pere à Ross 
la cessation de la guerre. 

24 mai 1916, — Votre touchante sippfide, - 
directeur général de l’Association de Notre Dan 
pour la féliciter de ses œuvres de guerre, surtout 
des autels portatifs (1)... : à 

26 juin 1916. — Ex audientia. — Le Pape 
désir que, le dimanche 30 juillet 1916, tous es 
l’Europe fassent une communion”à ses intentions. 

29 juin 1916, — Jngravescente in dies. — 
R. P. Ministre général des Frères Mineurs, à l'a 
septième centenaire de l'institution divine de {a Por orli 


22 juill. 1916. — J{ devoto indirizzo. — Lettre au 
sident de la Société Saint-Paul pour la diffusion de la p E 
catholique. 

- 17 août 1916, — Accepimus vos, — Lettre aux év 
de Colombie, pour leur recommander les Séminaires, l’ a 
sociale, la presse catholique. F: 

21 août 1916, — Venerabilis frater Titus. — teûre à 
évêques de l'île de Cuba, à laquelle la Sainte AA 
donné: comme patronne principale, È 

8 sept. 1916, — Legentes vestram. — Letire alé 
allemand, relative à La paix, . 

8 sep', 1916, — Commisso divinitus. == Letise à l'épiscop 
canadien au sujet de la question des Les anglaise 4 
française (2). + AS A 

29 oct. 1916, — /n caetu sodalium. — Lettre au Maïi 
général des Dominicains, relative au. FRE cenie enail 
de la confirmation de l'Ordre (22 déc. 1210). , - ; 

25 déc, 1916, — Mentes animosque.. — Leltre an Suf 
rieur général dés Pelits Frères de Marie, Pos le certe 
de cet Isstiltuf, 
-10 janv, 1917, — Communi vestra nil —Lébres 
évêques de Hongrie. Le Pape y dit-son désir de la paix. A 
« 15 janv. 1917, — Considerantibus Nobis, — Lettre au 
évêques des Etats-Unis, leur recommandant la confrérie d 


fréquents. 
14 av. 1917, — [a epistola. — Lettre à MS Landr 
évèque de Dijon, au sujet d’une letire pastorale £ sur lar 
tauration des paroisses de son diocèse (3),  . 
5-mai 1917, — {1 27 aprile 1915. — Lettre an card 
secrétaire d'Etat, prescrivant d’incorpôrer dans les litan 
de Lorette, pour faire cesser le fléau de la guerre, l'inv 
cation Regina pacis, à parlir du 1° juin suivant, 

15 Juin 1917. — Exploratum vobis est, — Lettre à V 
scopat mexicain pour taper à continuer à ir 
droïts de CT ; :2 PR ua 


#5) Voir Bulletin de Notre-Dame de Salut, mais 
- {2} Voir le résumé dans l'  pontifical de. 
(3) Voir une partie de la gg eg ane Re 
mentation EPeE t + P. 284: 


_28 juin 1919, — Come accosliemmo, — Lettre au ear- 
_dinal Ascalesi, archevêque de Bénév ent, sur les conditions 
économiques du clergé et le zèle qu’on “doit déployer dans 
l'enseignement religieux. $ 


29 juin 1919, — Quae semper, — Lettre de direction aux 
évêques de Portugal. 


29 juin 1919, — Pontificium. — Lettre au président de 
l'Institut bibhque à Rome pour la fondation d'une annexé 
LE de cet Institut à Jérusalem. 

— Watalis tricentesimi, — — Lettre à la 8'sept, 1919. — Egregiam pietatem. — Lettres de direc- 
e des pme äe mater à | tion aux évêques de Suisse. 


; 11 sept, 1919, — Quoad Hungaria vestra. — Lettre au 
; Î cardinal-archevêque de «Gran pour l'encourager, ainsi que 
adversus. — Lettre à | son peuple, après la tempête politique traversée par la 
amtrie jen. Mt res y it ses efforts incessants | Hongrie. 

Se res maux de la guerre. ; | 14 sept. 1919. — Acceptissimae sane. — Lettre aux 
ri 1918, — In maximis. — Lettre à l'épiscopat polo- | évêques d'Allemagne à l'ocession du centenaire de saint 

b duianonçant l'envoi d'un visiteur apostolique qui | Boniface. 
‘le ien entre les évêques de Pologne et le Srint-Siège. 22 sept. 1919, — Equidem libenti animo. — Lettre à 
.1918.— /n his temporum.— Lettre à l'épiscopat lépiscopat de Bavière au sujet de la nonciature apostolique 

jais Pour se ie avec Vai de Jamélioration de Ja | à Munics. 


.. 7 oct, 1919, — Amor ille singularis. — Lettre au cardinal 
mai 1918, — Maximas inter. — Lettre au cardinal Amctte, archevêque de Paris, à propos des fêtes de la con- 
cta l'épiscopät milanais, exposant la conduite du | sécralion de la basilique de Montmartre (1). 


Rose guerre. 30 oct. 1919, — Te nuper. — Lettre à M. le chanoine 
Littéris. apostolicis. —Lettre aux évêques | Louis Lamerand, qui verait d’être élu Supérieur général 
ie sen le et donnant des règles | £e l'Union apostolique, se réjouissant de celte nominalion. 


25 nov. 1919, — Opportune admodum. — Lettre aux 
évêques du nord du Brésil à l'occasion du Congrès annuel 
tenu à-Rccife sous les auspices de Notre-Dame du Mont- 
e. — Lettre aux Sfbifues de |} Carmel, qui y a été couronnée. 

des Pres dontilssouffrent. | 13 déc, 1919. — En recevant. — Lettre à M” Reynaud, 
ra solemnia. — Lettre autori- vicaire apostolique du Tché-kiang eriental, encourageant - 
pie en so nom le-pro- | Ses efforts à trouver des bourses pour les missicnnaires;: 
et_ lui offrant 5ooeo dires dont les iniérêis annuels de - 
1 500 francs seront destinés an missionnaire adopté à-per- 
pétuité-par le Pape. 

18 déc, 1919. — Celeberrima evenisse. — Lelire au car- 
dinal Meades Belle, patriarche de Lisbonne, et aux évèques 
portugais pour recommander l’obéissañce aux pouvoirs 
civils établis, à l’occasion des fêtes du bienheureux Nuno 
Alvarez Pereira, qui ont eu lieu à Lisbonne (2). 


3 avr; 1919, — C’est avec la plus vive complaisance. — 
Lettre aux évêques de Belgique, en réponse à leur 
adresse (3). 

Didémie 8 janv, 1920. — Quandoquidem non paucas. — Lettre à 
8° re ravagé le M Kordac, archevêque de Prague, à l’occasion d'une fature 
ae à &ù d clegé e De de assemblée des Ésiques, Sr a le cardinal-archevèque 
HAE Leitée axe a d'Olmütz et qui verra ‘si l’association Zednota peut être 
€ dans teur forleurs rnb amendée ou doit être irrévocablement dissoute (4). K. 
‘ Lettre à l'évé a 9 janv. 1920. — Par l'intermédiaire. — Lettre en français 
d éque Ge | : M. Herbert Hoover, sur l'œuvre qu'il a entreprise pour 
re des 5. FR de | les enfants des pays dévastés. Le Pape rappelle en quoi con- 
sisie cette œuvre, toute de charité chrélienne, et félicite le 
promoteur d’avoir pensé spécialement à 3 millions de petits 
enfants innocents qui souffrent. Il rappelle ce qu'il a fait 
en Ce sens, son appel à tous les évêques pour exciter leur 
lane. duree à ones charité, et espère que les Américains, sans distinction de 
marial projeté dans ce parti, s’uniront dans ©e mème but. Il “encourage done et 
SE Je bénit. (L'Osservatore Romano du = avril 1920 a repro- 
SLottié “ M. Frédéric deit la lettre de remerciement de M. Hoover, du 2 mars) (5). Se 
allemande, ee avait 29 janv. 1920, — Cum in catholicae rei. — Lettre 3 
M: Kordac, archevèque de Prague, sur la réunion dès 
évèques de Bohème, réprouvant l'association des prêtres 
dite Zedno!à, qui tentait de se séparer de l'Eglise, et décla- 
rant que jamais le Saint-Siège n’atténuera la loi du En 3 
qui est la fiotre de l'Eglise latine (6). “ 


“es ne — Lettre aux évêques de | 


leur charilé pendant la guerre. 
ao 1918. .— Animus tuus. — Leltre au cardinal 
1, Pre uébec, pour rappeler ce que le Pape 
I Rcr les raisons de * con- 


li — Lettre au ‘cardinal 
e aux ee lancées contre le 
re l'Italie et VENTE. 


(p'Veir da traduction française dans la Doewmentation Cutho- 
lique, t.:2.-pp. 498 499. 
S ü €) Li rte française dans da Documentation ms 
que, t p. 322 
243} Voir le texte dans la Documentation Catholique, t. 1+, 


RORCS Re française dans la Zocumentation Catho- 


+ 4, P 
) Voir Le e celte lettre dans la Documentation Latho-_ 


iique, t. 3, p. 409. 
. 6) Voir : française dans pu Documentation Catho 
eme LP 20e Se. e 


Supérieure générale des Sœurs de la Sainte-Famille, à Bor- 
deaux, pour le premier centenaire de la fondation de cet 


lins, le soin des malades, et des missions étrangères en Asie, 
Afrique, Amérique. 

11 mars 1920, — Soliti Nos. — Lettre à M® Marelli, 
évêque de Bergame, sur les directions pontificales et la 
question sociale. Maintenant que la guërre a cessé, il faut 
reprendre la lutte d'autant plus que l'éternel ennemi cherche 
à smer la zizanie. Il faut suivre étroitement les règles 
tracées par l'Encyclique Rerum Novarum, montrer au 
peuple que l’inégalité des conditions est voulue par Dieu et 
que le bonheur n’est pas de ce monde. Il indique le devoir 
des riches de contribuer par leur action, par leurs richesses, 
au bien-être des pauvres. Il dit à ceux-ci qu'ils doivent se 
tenir à l’écart des doctrines socialistes, qui les pervertissent 

- en leur faisant croire à un bonheur qu’elles ne peuvent donner 
. ct excitent seulement les passions et les convoilises (1). 


19 mars 1920, — C'est une excellente pensée. — Lettre 
à la Saur Muric-Philomène Higgins, Supérieure générale 
des Fidèles Compagnes de Jésus, à l’occasion du centenaire 
de la fondation de cet Institut, destiné à l’éducation des 
jeunes filles. Il a été fondé par M”° de Bonnault d’Ouet le 
Jeudi-Saint 1820 et est actuellement répandu en Belgique, 

_ Angleterre, Italie, Amérique et Australie. : 


#4 15 mai 1920; — La notizia. — Lettre en italien à don 
Paolo Albera, Supérieur général des Salésiens, pour le 
8° Congrès international des œuvres salésiennes, tenu à 
Turin, Pi 

14 juin 1920. — /ntelleximus ex iis. — Lettre aux 
évêques de la Vénétie, sur les questions sociales, à cause 
des mouvements populaires d'une certaine gravité qui 
existent en Vénétie; le Pape rappelle la doctrine de l'Eglise 
et conjure les prolétaires (proletarii) d’être soumis à ses 
enseignements, et exhorte les prêtres à se tenir à l’écart de 
toutes ces agifations malsaines qui ne peuvent apporter 
que de trouble et la ruine (2). 

29 juin 1920, — Con in particolare, — Lettre 4u car- 
dinal Pompili, vicaire de Sa Sainteté, pour exprimer sa 
satisfaction des travaux accomplis par le 1°’ Congrès caté- 
chistique diocésain de Rome, qui venait de se clôturer. . 


B juill, 1920, — Quod Joanna de Arc. — Lettre à 
M Debout, protonotaire apostolique, le louant des livres 
«qu’il a écrits sur Jeanne d'Arc et que la Bonne Presse a 
édités, : ; 
14 juill, 1920. — Tous les érudits. — Lettre à Dom 
Pothier, abbé de Saint-Wandrille, pour ses noces de dia- 
‘  mant sacerdotales et monastiques, 


25 juill, 1920, — Optime profecto. — Lettre aux évêques 
+ d'Ecosse pour l’amplification du collège de Saint-André des 
Ecossais à Rome. £ 
5 août 1920, — Con vivo compiacimento, — Lettre au 
cardinal vicaire à l’occasion des prières au Gesù pour la 
Pologne menacée. 


= 15 août 1920, — L'approssimarsi. — Lettre autographe 

: d'encouragement à la revue 7! VII Centenario di S. Dome- 
| nico, jpubliée en vue des prochaines fêtes du 7° centenaire 
: de la mort de saint Dominique (+ 6 août 1221). | 


25 août 1920: — Libenter admodum. — Lettre à 
M° Stammler, évêque de Bâle, et aux autres évêques de 
Suisse, après leur Congrès de Lucerne. Le Pape recom- 
mande la lutte contre le socialisme et ses principes, et 
désire la reprise des Congrès eucharistiques internationaux, 
le grand acte public de dévotion envers Jésus-Christ, le 
Roi pacifique. Parlant du rattachement à Rome propter 
potiorem principalitalem, comme dit saint Irénée, il con- 
._ state qu'il n’y a pas eu encore de Séminaire suisse à Rome; 

‘aussi il demande que les évêques s'unissent pour en fonder 
‘un qui sera gouverné par un prélat suisse de leur choix, 

recevra des élèves formés aux fortes études.et à la piété, et 

hospitalisera les prêtres et évêques de Suisse venant ad 
- limina. L'occasion est d'autant plus favorable que les rela- 


{1)° Voir traduction française dans la Documentation Catho- 
tique, t, 3, pp. 461-462 


(2) Voir traduction française dans la Documentation Catho- 
qiques t. 4, pp. 42-48. ee é 


+ 


! 9 mars 1920. — Aiusci al Nostro cuore. —. Lettre à la : 


Insütut, qui a pour but l'éducation des enfants et des orphe- ” 


| la construction du nouveau couvent dominicain d'Ox 


mp. Pauz Fenon-Vrau, 3 et 5, rue Bayard, Paris, VIII". — Le gérant : À. Farcte. 


tions diplomatique 
- Suisse et le Saint-Siège. 


pour se réjouir et les féliciter des heureux € 


-Stefanis, Supérieur général des Hiéronymites, le 


| R. P. Mateo Crawley-Boevey, pour le louer de la 


! rager dans son initiative de fonder une NMaïson du 


- Logue, archevêque d’Armagh et primat d'Irlande, au 
‘des affaires irlandaises et dela n 


matiques sont. présentement rélabii 


25 août. 1920. — E certo. — Lettre à M" 
président -du IV* Congrès eucharistique nat 
tenu à Bergame du 8 au 12 sept. 1920. 

8 sept. 1920. — Cum de Poloniae rebus. = 
cardinaux Kakowski et Dalbor-et aux évéques! 


consécutifs à la victoire des armées polonaises. 
19 sept, 1920, — Gratum sane mutus. — Lettrea 


de la nouvelle édition des lettres de saint Jér 
à l’occasion du 15° centenaire du/grand Doc 

20 nov, 1920, — Quae praeclaro. — Lettre aux 
et aux évêques de Pologne, pour les remercier del 
après leur réunion annuelle et les féliciter chaleur 
de la consécration de la Pologne au Sacré Cœur, 

26 nov. 1920, — Plane intelligimus, — Lettre au 
Piffl et aux évêques d'Autriche pour les encouragé 

10 déc. 1920. — /nter preaclaras laudes. - 
M" Walsh, évêque de Trenton, pour le remerc 
soins paternels envers les émigrants italiens. 

6 janv, 1921, — Nous avons appris. —. Lettre à 
Nazzareno Ferrata, éditeur des Mémoires de son 
cardinal Ferrata, où le Pape rappelle ses liens d' 
fait des vœux pour que ce livre serve aux diplomat 

10 janv, 1921, — Le formidable torrent. — 


à Barcelone, d’une Ligue de Sainte-Agnès contre. 
indécentés. Ë / NES 
20 janv. 1921. — Dignum plane. — Lettre aux card) 
Nava et Lualdi et aux autres archevêques et évê 
Sicile, pour exprimer sa satisfaction à la nouvelle. 
reux succès du Concile plénier qu'ils ont te À 
22 janv. 1921, — Communis vestra epistola, — 
cardinal Gsernoch et aux évêques de Hongrie, 
cier de leur adresse de soumission et d’attachement. 
24 janv, 1921, — La singolare. — Lettre au 
Gasparri sur la triste situation de l'Autriche et nou 
en sa faveur (1). ie 
9 févr. 1921. — Cum semper. — Lettre au prési 
Comité de l’Université catholique des études étab 
pour le féliciter et l’encourager. CEE 
10 févr. 1921. — Cum semper.— Lettre au cardi 
et aux évèques de Belgique, sur la question flam 
24 févr, 1921. — /1 dolore, — Lettre enitalien à M 
tycki, archevêque ruthène de Leopol, au sujet de 
ture d’un collège ruthène à Rome et des conditions à 
de son peuple. : $ CRUE, re 
27 mars 1921. — Nella profonda. —"Lettre en itali 


Comité de l’œuvre du cardinal Ferrari à Milan pour l'e 


Et CR NE SES - À 


1 avr. 1921, — Officii Nostri. — Lettre aux évêqu 
Suisse, louant leur projet de célébrer le 4° centenaire 
bienheureux Pierre Canisius. MR 

8 avr, 1921. — Nous venons. — Lettre en fran 
M“ de Carsalade du Pont, évêque de Perpignan, à | 
sion du cinquantième anniversaire de sa première 
et du vingt-et-unième anniversaire de son épiscopat, re 
d'éloges pour le vénéré jubilaire. a Re 

27 avr, 1921, — Ubi primum. — Lettre au car 


ssité de rétablir la ps 
en ce malheureux pays en conflit avec l'Angleterre (1} 

10 juin 1921, —  Ædificandi. — Lettre au R. P. 
Jarrett; O. P., provincial d'Angleterre, pour le félicite: 


qui abritéra religieux et étudiants. 
25 juill, 1921. — O Dio di bontà. — Prière en i 

pour la pacification des esprits en Italie. Le Pape l'enric 

d’indulgences. RG re 4 


Es . (A suivre.) : 
3 É (2 
Cat 


(1) Voir traduction française dans la Documentation 
lique, t. 5, p.130 : : se 4 RP 


- 
% Le LATE 


